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location de M. Maurice Hébert, publiciste
du Gouveraem:nt Provincial au congrès de

la Presse Hebdomadaire
“vous êtes des éveilleurs du sens |veloppante force persuasive du plus

canadicu-français, Votre action aimable des Beaucerons, D'ailleurs,
s'eavrre au sein do la meil- si pour rentrer dans ma tour d’ivoi-

ieure population que res, j'eusse montré ‘patte blanche, il
nous ayons.” m’eût montré jarret noir! Jaime

encore mieux m'exécuter moi-même,
quitte à affirmer mon indépendance

slames et messieurs, en faisant l'école buissonnière au-Ne Edouard Fortin m'a tour du titre que M. Fortin m'a
dit: ‘Vous parlerez ce matin, n'est-;Choisi: La tenue des hebdomadaires

8?" J'ai bien essayé de me ré- et les améliorations à apporter à la

  

Ceci n'est donc pas un exposé pé-
dant ni même un discours, mais
plutôt une simple causerie entre ca-
marades, puisque vous voulez bien
que je sois des vôtres,

Je vous avouerai d’abord que
j'ai un faible pour les hebdomadal-
res canadiens-français de ma pro-
vince. J’y cherche l'expression d'u-
ne pensée plus mûre et mieux au
point que celle dont s’alimentent,
dans les tohu-bohu des hâtives ré-

dactions, les journaux quotidiens.
Et cette expression, il m'arrive d’a-

voir la bonne fortune de la décou-
vrir.

La presse régionale, à mon hum-
ble avis, doit demeurer en étroite
communion avec le milieu ou elle
est appelée à (paraître. Elle en tra-

nous était permis, grâce à vos soins,
de sentir battre le bon et généreux
pouls rural et régional.
Le mot circulation revêt ici un

sens tout particulier. D'un diman-
che à l’autre, cent vingt-cinq mille
hebdomadaires vont répandre aux
quatre coins de la province, parmt

plus d’un demi-million de lecteurs,
des aliments précieux de vie inte:-
lectuelle et morale. Il s’établit de
vous à vos lecteurs et de ceux-ci a
vous-mêmes un doubie courant d’in-
fluence. Dès lors, il apparaît très
nettement que vous êtes appelés à
remplir chez les nôtres une mission
qui ne le cède en rien aux plus am-
bitieuses.

La bonne tenue de vos journaux
est ainsi pour un problème de pre-

= =~]

pouvez être d’'efficaces véhicuies d'i-
dées et de sentiments que dans la
mesure où, après un choix judicieux,

vous les présentez avec goût à vos
lecteurs.

Pourquoi ne vous efforceriez-vous
pas toujours davantage de donner à
chacun de vos journaux un caractè-
te plus absolument personnel, tant
par la disposition générale des ma-

tières que par la toilette typogra-
phique? Il faut que, dès le premier
coup d'oeil l’on reconnaisse chacun
de vos journaux. Plusieurs d’entre
vous ont réussi ce tour de force, Il
n’y a personne qui ne constate saus
hésitation, à peine lui a-t-on mis
l'une de vos excellentes feuilles en
mains: Voici le Journal, la Rennais-

sance, l’Eclaireur, etc, etc. C'est dé-ce pa ! duira les préoccupations et les joies, |mier plan, Ne :pas le reconnaître é-|jà un point gagné. car vos journaux
enser, Peine perdue! Tout ce à quo| Page éditoriale. de telle sorte qu’on sente palpiter, quivaudrait non seulement à faillir| pénètrent dans les familles et ils
fai réussi a été d'obtenir un sursis| Je m’en voudrais, en effet, de entre les lignes que tracent vos plu-|/à vos obligations élémentaires, mais {sont des hôtes attendus. Leurs visa-
d'une heure. Vous savez tous qu’on | vous
te résisi- guère à la souple et en- ques

apporter des conseils techni-
qui dépassent ma compétence.

“0 46 000 0 0 bb 8 0 0 0 0rodeosraledooliooieloos toss
 mes, .a vie méme de vos gens, de
vos village, et vos villes, comme s'il
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 encore à nuire à vos intérêts. Vous

entendez tout à fait que vous ne
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Photographie prise lundi soir, sur le pont du “$,S, St-Laurent” de la Cinada Stcamship, du groupe de congressistes qui ont pris part à la qua-

;
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trième convention annuelle de la Presse Hedomadaire française. Ce soni de gauche à droite. première rangée: M. Leclerc, maire de
Granby, M. l'airbé lemaire. M. et Mme Edovard Fortin. M. Bona Arsenault et la jeune Thérèse Dallaire, Mme el M. lélzéar Dallaire,
M. Maurice Hébert, Mme W.-H. Gagné. Deuxième rangée: M. Mme CA. M-Arnaud. Mme A. Gervais Mie J.-F Langlois, M. À.
“ervais, Notaire J.-l£. Langlois, Nolaire JG Hébert, Mme et M. Camilie Duguay, M. Louis Carrier, M. J-H. Leelere. M. J. A. Broc hu
et W.-H. Gagné, maire de St-Justin, Troisième rangée: M.Rooney Pelletier, M. J.-.Art. Dupont, M. Houde, Mile R. 1 al, M. Armand
Boucher, M. Omer Perrier, M. J. Robidoux, Sur le pont supérieur, de gauche à droite, nous remarquons: Mme ot M. Georges Lan-
glois, Mlle Bella Beaulac, Mlle Jeanne Lafrenière, M. Raymond Nouville, Mlle Suzanne Fortin, Mlle AF erland, M. Carrier Fortin,
M. Oliva Hains, M. Ernest Gagné, Mlle L. Dallaire, M. Paul Renaud. Me Jeanne Lafrenière, Notaire Jean Lafrenicre, Mlle Ger-
maine Bundock et M. Ubald Paquin.
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désire nullement perdre l’appui.
C’est ce qu'il sera loisible de cons-

tater par la suite.

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. Gagné & Fils {yx .. ., ..
Editeurs-Propriétaires, |L'Activité de la commission

internationale “Pro Deo”

inquiète Moscou
Le dernier No de “L'Antireli-

gieux'', organe des Sans-Dieu mili-
tants de I'U.R.S.S. attire l'atten-
tion de ses lecteurs sur l’activité de

‘la ‘Ligue internationale clérico-fas-
ESN| ciste Pro Deo'. Le communiqué est

rédigé comme toujours en termes in-
jurieux, ce qui laisse percer une

Une solution et non des! iris, inquiétude des gens de Mos-

Le prix de l'abonnement est de $1,00
por année pour le Canada et $1.60 pour

Etats-Unis. — Toute année commen-
ebe est due en entier.
Conformément à la tradition et dans

Fintérêt d'une juste liberté, il est enten-
éu que les articles de l'Echo sont pu-
bllés sous la responsabilité de leurs au-  
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc. on voudra bien s'adresser à
Bos bureaux.

,cou La Commission ‘’Pro Deo” est
Ih if, laccusée de mener “une campagne

pa latl S ‘enragée pour une intervention ar-

mée (sic!) en URSS’. mais il est
(toutefois indiqué entre guillemets

L'idée corporative continue à ga-|qu’elle a pour but de rétablir la li-
gner du terrain. C'est ainsi qu'un berté religieuse en Russie et de ve-
congrès de la Confédréation Géné- nir en aide aux victimes des persé-
rale des Artisans, réuni récemment'cutions. Ainsi, grâce à ‘‘L’Antireli-

à Roanne, s'est rallié aux proposi-|gieux", les croyants de Russie sont
tions de son président. M. Robert renseignés sur la création et les
Tailledet, qui réussit à montrer buts de “Pro Deo”, et la violence des
tous les avantages d'un corporatis-|attaques du journal communiste
me bien compris pourrait présenter
pour l'artisan, ami de la ‘belle ou-
vrage''.

M. Dorgères dont nous avons dé-
noncé les excès verbaux, (mais qui,
souvent, exprime des idées justes),
vient de déclarer que ses amis du
Front paysan étaient de plus en plus .
convaincus de la nécessité d’une ré- : 2
forme corporative. hors de trance, La pression artérielle
il n’est que des palliatifs décevants.
‘L'agriculture française. dit-il, est’
désarmée devant les puissances d’ar-
gent... Seule l'organisation corpo-
rative permettra de faire prévaloir,
sur la puissance brutale ou insidieu-
se de l'argent. les exigences de a
Justice sociale.” ture qui varie de vingt degrés sous

L'idée corporative fut traitée dejzéro à quatre-vingt-dix au-dessus,
chimérique ou de rétrograde à I’é- ou bien d’un attaque de maladie
poque où un grand

leur fera comprendre que ‘Pro Deo”
est considéré par les chefs Sans-
Dieu comme un adversaire d'autant
plus dangereux qu’il lutte unique-
ment sur le terrain moral et religi-
eux.

Le corps humain a une capacité
remarquable d’adaption aux di-
verses conditions dont le change-
ment se fait parfois bien brusque-
ment. Qu’il s’agisse de la tempéra- 

pape n'hésita causée par des germes ou encore
pas à la proposer au monde désaxé;

|

d'une alimentation trop riche en
aujourd'hui gue cette iuée conguiert|sucre. le corps humain. s'il fone-
tant d'esprits divers, il appartient tionne bien, doit s’adopter à toutes
aux catholiques de veiller à sa pure-| ces conditions et y réagir,
té. ; La cireulation du sang se fait

toujours sous une certaine pression.

 

Un calme trompeur
H est dans l'intérêt d'une certai-

ne presse de représenter la situation
en Russie comme définitivement sta-

bilisée et le régime bolchéviste évo-
luant à fond de train vers l'embour-

geoisement! Or voici ce qu'une per-
sonne qui a quitté depuis peu la
Russie nous apprend: Toutes les
mesures ont été prises pour ne pas
laisser voir à M. Laval et aux jour-

nalistes qui l'accompagnaient les
graves dissentiments qui subsistent
an sein même de la direction du:
Parti depuis l'assassinat de Kirof.:
La dissolution récente de la société)
des anciens communistes et un grand!
nombre d’arrestations parmi les
membres du parti ont révélé qu’une!
importante fraction des “purs” et
de ceux qui n’ont plus accès aux le-,
viers du ponvoir sont foncièrement
hostiles au ‘‘chef’’.

11 règne également un vif mécon-
tentement parmi les communistes é
trangers. D'autre part, la destitution
et l’expulsion du Parti de Jenoukid-
ze, secrétaire du Comité Central et
Président de la Croix-Rouge sovié-
tique a démontré que l'évolution
vers l'embourgeoisement est loin
d’être décisive puisque c’est précisé-
ment cet ‘‘embourgeoisement’” et
“un libéralisme pourri’ que l'on re-
proche à Jenoukidze. Celui-ci au-
rait introduit, paraît-il, de nom-
breux éléments ‘‘contre-révolution-

naires’ au secrétariat central du
Parti! Aussi a-t-on commencé un
nouveau ‘‘nettoyage’’!

| 

Dimanche, le 1

Nous connaissons la pression du
sang pour les différents groupes
de personnes. La pression arté-
rielle se mesure a l'aide d’un tns-
trument appelé sphygmo-anomè-
mètre. Elle varie selon l'âge, le
sexe, la grandeur, le poids de l’indi-
vidu, et selon la position du corps
et l’activité physique déployée.
La moyenne de la pression du

sang d'un groupe de personnes ap-
paremment normales n’est pas né-
cessairement une norme, Proportion
gardée, bien entendu, la santé n’est
pas compromise par une variation

de pression artérielle.
La pression artérielle est main-

tenue par la force et la fréquence
des battements du coeur. par l'é-

lasticité re la paroi des vaisseaux
sanguins, par la qualité et la
quantité du sang lui-même. Quand

la pression se maintient avec in-
sistance en-dessous ou en dessus de
la normale, la seule question im-

(portante à se poser est: quelle est
la cause de ce changement? L'hy-
pertension, pas plus qu’une pres-

sion trop basse, n'est pas une ma-
ladie en soi, mais un symptôme de

maladie. ou un signe de guelque
changement dans le fonctionnement
de l'organisme. Une pression infé-

rieure à la normale accompagne fré-
quemment les maladies chroniques,

L’hypertension —artérielle vient
souvent à la suite de mauvaises ha-

 
bitudes, comme, par exemple, une
alimentation trop abondante quil
cause le surpoids: elle peut être
causée par un mauvais fonctionne-
ment de l'organisme dû à l'âge et
causé par la dégénérescence du
coeur ou des vaisseaux sanguins
ou par un trouble des reins On
peut aussi la rencontrer à la suite
d’une tension prolongée des nerfs,
d’une vive inquiétude ou de surme-
nage.

Il est donc évident que l’on ne
peut remédier à cet état sans en
faire rechercher la cause au préa-
lable; c'est à ce prix seulement que

le traitement peut en être effectif.
L'examen de santé annuel fera

noter tout changement qui pourrait

se produire dans la pression arté-
rielle; la cause en sera immédiate-
ment recherchée et le traitement
institué. 

  

Pour la formidable joute

Entre les équipes

 

NOTRE-DAME DE CHARETTE

vs
Notre informateur conclut en rap-

pelant qu’on oublie trop à l’étranger
les zigzags constants, et apparem-
ment inévitables, de la politique de
Lénine et de Staline qui. malgré ces
zigzags, n'ont pourtant jamais per-
du de vue leur but essentiel: la ré-
volution universelle. A l’époque de
la NEP on a aussi été persuadé d'un
changement complet du régime,
Mais ce changement n’a été que de
courte durée. La situation présen-
te réserve en tout cas de grandes
surprises. d'autant plus que d’énor-

 
mes quasi insolubles subsistent dans
le domaine économique et social. i
En ce qui concerne la politique é-

trangère des Soviets le Département
de Litvinoff semble devoir continu-,
er sa ligne de conduite antérieure,
tandis que celui de Manouilsky et
Dmitroff, le Komingtern, renforcera ‘
son action pour donner satisfaction
à l'aile gauche communiste et aux
sections étrangères de l'Internatio-
nale Communiste dont Staline ne

LECH) DE ST-JUSTIN

 

Depuis quelques semaines nos a-
mateurs sont privés du B :se-Ball à

mes difficultés où nombre de proms. SL-JUstin, Mais viici que d manche
prochain la direction présente à tous,

Les champions du comté de St-Maurice.

 

Qu’on se le dise!

V. B. F.

oO,

4 Aoiit a 2hrs.

Tél. Bell 85-r-83

Richard Lessard B. C. LL

NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suc-

cessions, Assurances, Colleotion.

STE-URSULE, Comté de Maskinongé

 

 | JOSEPHMERCURE,
MAROHAND DE NOUVEAUTES

l Assortiment considérable et vart
| dans tous les départements À des

prix très modérés.

ST-BARTHRLEMI, — P. Q.

 

 

 

  

Autos et voitures pourMariage

Baptômes, Etc. Voyages à

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit

Nap. S. de Carufel & Fils,
Td, 20 — MASKINONGH, P. Q.

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreux.

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude et à air chaud

Aussi: Marchandise à la verge et

Coupons à meilleur marché que

que le régulier.

St-Barthélemi, P. Q.
re rere

LE SALVIFLORE
Le Balvifiore est un

tonique contre les men-

 

 

 

 trues, Règles en abon-
dance, Rôgles languis
santes, Retour de l’Age.

Combien de femmes
4 et de filles souffrent de
19° ces maladies-là. C'est le

remède idéal que cha-
que famille doit avoir
constamment sous la
main.

Prix: un traitement,
$8.00; la boutellle de

 

Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

Commerçant d'a-

Vieil or! Vieil or!
Foulllez vos tiroirs et

mol vos vielles bijouteries, pont, où
dents en or, etc; je puis vous assure
d’un bon prix, d’un poids
et votre argent par le
courrier, sinon satisfait,
vous sera retourné.
les nôtres!

MADAME A VEILLETTE,
544 St-François-Xavier,
TROIS-RIVIERES, P, Q.

honnête

votre

 
00

Pour vos achats et réparations de Mou
lins à coudre veuillez donc voug

adresser à un hormmme ds 40 années
d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Co. à

rue des Forges,
Tél.: 304

TROIS-RIVIERES, P. à.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

Tél Bell.: 900 ÿ 5

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions à la dispost-
tion du publie.
Service rapide et prix modérg

ST-JUSTIN

NOUVELLE BOUCHERIF, |

MASKINONGE

 
  

 

Viandes fratches
jours de la semaine.

Service de Frigidaire
PRIX MODERES
JOSEPH RINFRET

(Voisin de l'Hôtel Landry)
Maskinongé, P. Q.

tous les

 

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

VOS CHMNRS DEFUNTS

81 vous leur distribues des
cartes mortuaires qu'ils piace-
ront dans leur Itvre de prières.
Nous pouvons vous irpr

mer différentes qualités de car
tes mortuaires, avec ou sans
portraits, à des prix convenant
à toutes les bourses.

Demandez nos échantillons « M jnimaux de tou-
M /tes portes, volall-

ÿ/ les, foin, eto. |

Service de

Frigidaire

LOUIGHVILLE
PQ

 

WldO

 

notre petit livre de prières
chotates ainsi que mos prix

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUST4N, P. À.

   

: Nous pouvonsfaire vos impressions
Llploolbolote0000000000 00-600H0000

UAND vous aurez besoin d’im-

pressions quelconques, n’ou-

envoyez i

retour gy]

Encourageop,

bliez pas que nous sommes en mesu-
re de vous faire ces travaux d’une
façon artistique, rapide et à bon

 
compte.
ms
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NOS SPECIALITES
 

 

Factures, Entétes de lettres, Enve-
loppes, Memorandums, Cartes de
visite, Cartes d’Affaires, Invnta-
tions, Programmes, Lettres de
faire-part, Cartes Mortuaires. Af-

* fiches, Pancartes, Circulaires. B-
+ tiquettes, Reçus et Billets. Billets
$ de RAfle, Brochures, Prospectus,
& Livrets de Comptoirs, Calendriers.

$ Lettres funéraires imprimées A
4 quelques minutes d'avis, ;
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Adressez toute commande u demande d'informations À:

L'Echo de Saint-Justin,

 

 Saint-Justin, P.Q. ¢
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fexte du discours de Madame Lemaire-Du-
quay, épouse de Monsieur Camille Duguay,
au congrès de la Presse Hebdomadaire

M, Le Président,

Mesdames,

Messietr5,

C'est avec une joie réelle que j'accepte l’aimable invitation

qui m'est faite en ce moment de parler au nom des Dames ici

résentes. Si nous sommes aussi nombreuses à faire partie de
cette excursion, je puis le dire, sans vaine gloire, j'en suis jus-

oa un certain point responsable. Lors du premier et du deux-

jème congrès de l'Association des Journaux Hebdomadaires

g-F. du Canada, j'étais la seule femmeau bras de son mari.
fes Messieurs ont alors réalisé leurs solitude. Ils ont pu médi-

er et comprendre la vérité de cette parole primitive: “Il n’est

pas bon que l’homme soit seul!” Et quand des journalistes ré-
fléchissent, ils tirent des conclusions, ils agissent et obtiennent
des résultats. Notre présence ici, Mesdames, en est une preuve.

Musdumes, si toutes, comme votre humble servante, vous

n'êtes pas appelées à parlager le travail et les soucis profes-

sionnels de vos époux; chacunede vous êtes I'émule de votre
mari, le mobile de ses efforts, l’âme de sa vie. Direetement ou

indirectement, vous mettez ensemble la main à la charrue. En-

semble vous travaillez à faire avancer le char qui amènera la

prospérits et le bonheur au foyer, Donc, après avoir hebdoma-

gairement mis sur le métier le même ouvrage, qui ne doit ja-

mais se ressembler, puisque, chaque semaine, le journal heb-

domadaire doit présenter des idées, relater des faits, d une ma-

nière toujours nouvelle s’il veut tenir en éveil l'intérêt de ses

lecteurs; après avoir bien peiné dans la lutte pour la vie, il est

juste de sc reposer. Après avoir traversé le désert souvent très

aride des calculs et de la finance, il est raisonnable de chercher

une oasis où reposer son esprit, son corps et son coeur, |

Eh bien, Mesdames eb Messieurs, s'embarquer par un soir

enchanté où par un matin idéal sur un bateau de la Canada

Steamship: se laisser emporter sur les flots berceurs de notre

incomparable Sl-Laurent; regarder défiler les clochers d’ar-

genl, émergeanut de villages coquets échelonnés sur les rives;

pénétrer dans la rivière Saguenay, aux eaux profondes et mys-

térieures, coulant entre deux murs rocheux aux ondulations ca-

pricieuses et gigantesques; admirer le vol gracieux des goë-

lands, tracant dans l’espace de multiples arabesques autour du

navire: image jolie des illusions accompagnant toute vie hu-

maine sutis se luisser saisir jamais; au retour, se voir envelop-

per d'un vuile de brume, qui nous invite à réintégrer l’intérieur

du palais flottant, nous permettant de nouer de nouvelles con-
naissances, de resserrer les liens d’une amitié de plus en plus

chère: enfin. par un soir merveilleux comme celui-ci, se trou-

ver tous réunis aulour d’une même table, pour manifester no-

tre contentement, et se dire un cordial au revoir; n’est-ce pas

là l'oasis révée? N'est-ce pas là l’oasis la plus accueillante, la

plus douce ct la plus reposante? Ç ;
Tout cet ensemble de joies: cette excursion des mieux

réussies n'était qu’un rêve il y a quelques semaines. Durant

ces trois inoubliables jours ce fut la plus attachante réalité. Et

demain. pour durer longtemps encore, et peut-être toujours,
ce sera le plus délicieux des souvenirs.

CALENDRIERS
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Outre les impressions générales,

pn dame d'expérience, MMe|nous faisons une grande spécialité de
arte K. Johnson désire infor-|CALENDRIERS ct de LIVRETS DE

mer de dames de St-Barthéle-|COMPTOIR. ow
1 ef des environs qu’elle vient| I est dans l'intérêt de tous ceux
‘ouvrir un salon Te modiste qui en ont besoin de ne pas placer

sur la r x leurs commandes sans avoir examiné

% rue Edouard, voisin de@|nos échantillons et nos prix.
la Cordonnerie Du :Jupuis. , . .
Prix modérés, Bienvenue à L'Echo de Saint-Justin,

SAINT-JUSTIN, QUE.tous.  

Les colons et le mérite
agricole

On sait quel rôle important ont
joué les concours du Mérite agrico-
le depuis qu’ils sont fondés. Les
cultivateurs de la province de Qué-
bes, stimulés par cette récompense
bien méritée, s'appliquent à perfec-

tionner les modes de culture et à
exploiter leurs fermes de la façon
la plus pratique et la plus payante.

Le gouvernement, qui a fait
preuve jusqu'ici de tant de sollici-

tude à l'égard de la classe agricole,
n’a pas voulu s’arrêter en si bonne
voie d’encouragement et de progrès.
Aussi, par l'entremise de son minis-
tre de l'Agriculture, l'Hon, M. God-

bout et du ministre de la Colonisa-
tion, l’'Hon. M. Vautrin, il a bien

voulu édicter une loi, au cours de
la dernière session, créant une sec-
tion du Mérite agricole pour les co-
lons.

En effet, à partir de cette année,
et par la suite, tous les ans, un con-
cours sera organisé dans la Provin-
ce, divisée à ces fins, en trois ré-
gions distinctes, de manière à com-
plèter le concours au bout de trois
ans. La première région, où aura
lieu le concours de 1935, comprend
l'Abitibi et le Témistamingue; la
seconde tous les comtés situés au
nord du St-Laurent, excepté l'Abiti-
bi et le Témiscamingue: la troisiè-
me comprend tous les comtés situés
au sud du St-Laurent,

Seuls auront droit de prendre
part au concours les colons qui pos-
sèdent 25 acres de terre défrichée,
dont 12 acres au moins sont labou-
rables. Il est bien entendu qu'un
colon qui réside sur un lot depuis

plus de dix ans ne saurait être ac-
cepté. Les concurrents n’ont aucun
déboursé à faire.

Le ministère de la Colonisation a
décidé aussi de les diviser en deux
sections. La première: concurrents à
la décoration de chevalier et au di-
plôme de Mérite; la seconde: con-
currents à la décoration d’officier.

Un colon ne peut obtenir la dé-
coratton d’officier à moins d'avoir
déjà gagné celle de chevalier dans
un concours précédent. Le concur-
rent qui conserva 75% des points
aura droit au titre de chevaliers:
de 50 à 75% donne droit au di-
plôme. La deuxième année, le con-
current qui aura conservé au moins
85% des points sera décoré officier.
Celui qui aura déjà reçu une déco-
ration ou un diplôme ne saurait les
obtenir deux fois pour le même de-
gré. Cependant, rien ne l’empêche
de concourir tant qu’il n’aura pas
été honoré d'un titre supérieur,
En outre de ces décorations pro-

prement dites, le ministère de la
Colonisation a décidé de donner aux

heureux gagnants des prix préciaux
dont voici la liste.

Section des décorations de cheva-
lier et du diplôme de Mérite: Pre-
mier prix: $100; deuxième: $50 et
troisième: $25.

Section des officiers, c’est-à-dire
pour les colons qui auront gagné

une première décoration et qui, à
la seconde fois, auront conservé au
moins 85% des points: Premier
fprix $200; deuxième: $150; (troi-
sième: $100; quatrième: $75; cin-
quième: 350 et sixième prix: $25.

Le résultat du concours sera an-
noncé à chacun des concurrents et
les gagnants seront invités à assis-

ter à la réunion annuelle, convoquée
par le ministère de l'Agriculture, et

qui aura lieu cette année le 4 sep-
tembre prochain sur le terrain de
l’Exposition à Québec, Au cours de
ces comices agricoles on décorera les
gagnants et l'on fera la distribu-
tion des diplômes et des prix spé-
ciaux.

Dès le mois d'août les juges du
concours feront la visite des lots

des concurrents et leur rapport sera
considéré comme étant final.

Des points seront alloués pour
tes meilleures constructions, l'outil-
lage, le bétail. le système d'’exploi-
tation, Je défrichement, le potager,
l’entretien de la maison. l'hygiène,

les travaux domestiques, etc. Les
juges prendront en considération le

mérite personnel du concurrent,
quelle que soit la qualité du sol Il
s’agit avant tout de décorer le co-
lon qui a su tirer le meilleur parti

possible du lot sur lequel il réside,
servant ainsi d'exemple dans son
entourage.
On admettra que ces

concours sont
nouveaux

une heureuse \nitia-
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: LETTRE OUVERTEË Ë+ $
% St-dustin, 30 juillet 19353. 3
& Aux Electrices et Electeurs $

* Du Comté de Berthier-Maskinongé. $

3 Les élections approchent et le parti libéral n’a pas
% encore choisi son porte-étendard. +
+ Les candidats ne manquent pas el je suis de ceux- %
4 là, jusqu’au jour où mes amis désireront que je me reti-
& re dans l’intérêl du parti. Je n’y liens pas plus que cela, x
& parce que je crois fermement que celui qui y tient trop %
+ puisse être tenté d’y chercher le profit d’un petit groupe. %
4 Non pas que je veuille lancer la pierre à qui que ce soit: 4
& loin de là, ceux qui aspirent à la candidature libérale sont %
& dignes de votre choix et je ne leur souhaite qu’une chose, Ÿ
+ le plein succès. +
+ Il appartient au peuple de se choisir un représen- &
# (ant et je ne sache pas qu’il soit nécessaire de parcourir Ÿ
£ jour et nuit les paroisses et les rangs d’un comté pour +
% arriver à mériter votre confiance. $
+ Pesez le pour et le contre de ma candidature et de- *
& mandez-vous si vraiement il est suffisant d’être résident 4
Ë dans votre comté pour devenir votre représentant. 3
= N’y a-l-il pas un mal dans notre organisation politi- %
+ que: l’esprit de clocher et de clan, les ficelles, “Parrivis- 4
$ me” etc. I] me semle qu’on devrait mettre de côté les co-
% leries politiques par les temps que nous traversons et en
* face des nouveaux et graves problèmes qui surgissent
& comme aussi en face des nouveaux partis politiques qui $
$ ne cherchent qu’une chose, prendre la place des autres. 3
5 Les petits canadiens de la Province de Québee ne
$ comptent plus; le français est négligé, pour ne pas dire
4 davantage: il y a à se plaindre de l'immigration: la dette
& du Canada est énorme; la question des chemins de fer
% natianaux demande une solution: des lois néfastes ont été
+ passées et je ne mentionne que la “Concordat”. Je suis
4 contre cette dernière loi et de toutes mes forces: au lieu
& d'enlever le crédit au cultivateur, ne serait-ce pas préfé- :
© rable de trouver des débouchés à ses produits. 4

+ Je suis de Berthier, et toute ma famille y est cultiva- Ÿ
+ leur: je suis des vôtres et candidat à votre volonté et au $
+ service de la cause libérale. $
+ Electrices et Electeurs, du comté de Berthier-Maski- $
& nongé, je vous dis au revoir et demeure, avec considéra- #
Ë tion. 3

$ Votre tout dévoué,

Ë Gérard DENIS.

TteeeeetA

tive qui contribuera fortement au,mal assortis...
développement de l'agriculture aussi
Lien qu'au progrès de la colonisa-
tion.

—Ah! Mado!... Mado!... SI

vous vouliez de moi comme mari,
je passerais toute ma vie à vous a-
dorer!...

—Très bien! répondit la jeune fil-
ve très 1935 et d'allure fort sporti-

1935

Dans les avenues du bois de Bou-|ve. Mais moi... qu’est-ce que je feo-
logne, on croise parfois des couples|rai pendant ce temps-là?
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 ro —==; thierville chez M, A. Casaubon, Jo 9 P 6»

 E { lv à de -:| ols,AmmenSIE Toujours abprécié
: re Sylvestre, |

+ a 31 M. et Mme A. DeGranpré et leur | æ

‘fillette Marie Thérèse, M, ct Mme|

dA | L. Rochette, ainsi que leurs fillet- |

Hl tes Gabrielles et Yolande chez leur|
+  coma mélie. | :

MM. Candide et Edouard Farly ai
4 ° ‘ans. Elle laisse. pour pleurer sa| ; St. Ambroise |

St-Barthélemi ‘perte, outre son époux, deux fils et St-Roch.  St-Lin eu  St-AIMDTOE

FUNERAMILEES

.cinq filles: M. l'abbé Joseph-Antoine ' POUT rendre visite a
‘Caron ecclésiastique du Grand-Sémi-

naire de Trois-Rivières, M. Ls-Tho-.

leur fille. sr

Marie T. de St-Augustin, supérieure |

du couvent de St-Ambroise de Kil-;

dare, ;

(ing
Mardi matin, le 6 courant. avait mas Caron de Montréal, Sr Caron

fleu je service funèbre de Mme Du-‘de L'Hôtel-Dieu de Montréal, (Emé-' ————ss

vid Dubé, née Virginie Lefebvre, lina) Sr Ls-Thomas des Soeurs de:
décédée duns lu nuit de dimanche à!l'Assomption (M-Claire). Sr ne LA propriéte industrielle et

beau frère Ovide Latour de Ste-E-,
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était Au service de M. Bernard Bri- toinette Caron et Mme Albini Clou- ; 351.775 J. A. Marquis de Quéhec,; J.-A. Fortin de Montréal. “Sur. 8, 0.
settee. lequel en à toujours pris ter (Thérèse). de Earlton, Ont. Elle’ Listes de brevets d'inventions,| “Calendrier agénésique”. "fax pour la vente de poli i chaus se. —

grand «vin, À monsirur Dubé nous laisse aussi deux Soeurs: Mère St- dessins de fabrique marques del 351.776 Henri A, Massicotte de sures. bonn
offrons vis of ndoléances les plus ; Henri des Ursulines de Trois-Riviè- commerce et droits d'auteurs accor-; Montréal. “l'stensile à cuire". | J A Dupont de Montréal, Mot, LE

sincères, es,Mme Aleide Lebrun ge Trols- dés par le Bureau des Brevets d'Ot- 351.791 Henri Tremblay de Mont- “La Moderne a pour la vent: d'eau

lier de “Saskatoon beaucoup tawa aux Canadiens-Français  du-!réal. ‘Cribleur”’. de javelle et liqueurs douces. Dim
rant le mois de juillet 1945. (Servl-! 351.911 et 351,912 Lindor Berge- A. E. Marois de Québec. Mot, "py cho de

Maskinongé id'autres parents.
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| lennelles eurent lieu le ler août Fournier”. Procureurs de brevets le a 9 M réal 3 ‘indeTabac de Terrel piphanAprès sept ans d'absence, M. ét'au milieu d'une nombreuse  assis- d'inventionde Montréal" ae Plessis | te E. Gagné, de Montréa ao 5 pourla Cents detien faite A

Mme Fabrice L'Heureux avaient le! , 5 351277 J-H. Boisvert € ssis-; ‘’Calepin . . oC = ; : ches de
bonheurderecevoirla visite de deur peeTman T° ville. “Machine à seller les bi-| 351925 E-XGingras de Montre-, AI. A. Bélanger de Lucoville, 7.q ME 9
fille Sr Vércnique du Calvaire (Ga-!sympathies dons.” ; . al, ‘Table de lit d’hopital’. > ot. ore e pour la vente défi, des

briell- 1 iles Sueurs 88, NN, de Jé TU 351,288 Ludger Dubé de Notre-: — jpoudres et cremes. talayé
us-Marie. A cette occasion, M. et CT Dame du Lac, P. Q. Serrure.” ISSINS : FABRIQUE ; + qua us ey effet,
Mme L'Heureux réunirent là tamil: Gf N b 351.294 V.-J, Gagnon de Montré-! DESSINS DE Q DROITS D'AUTEURS dixième
le au complet. Etaient présent: M. - or ert jal. ‘Combinaison de meuble et de … - lel “Radio Sélection” ~ i teurs €

beCharlemagneL'HOUQUX À Hy in Rochel de Montréal. Nouveaubiscuit valsur pagedoQuébec, or ert Lelial'abbé Charlemagne L'Heureux vi- Oo ge — | 351.460 Antonin ocheleau e Montréal. Nouv s (Pas c - " ger AUX
caire a aimaville Sr Véronique du Pape TEquiilet a été baptisé Jos: ph, Cap de la Madeleine. P. Q. ‘Connee-'lequel sont illustrés cinq bustes dej ‘ à yau-le-norded par J-O, Mas victoire

Calvaire. le Dr Marc L'Heureux, M. Omer. Germain. fils de Paul Emile |tion d'accumulateurs”. bébés, | ( ec 15 7 Chemin du uccès” aux Vis
et Mme Lucien L'Heureux et Mime|Chrétien et de Laurette Aubin. Par. 951.626 Joseph Letourneau de| Emile Ranger d Outremont. ou- Je, hetnin MÉTESES par Ger-

Fämend Loranger et leur l'elte[rain et marraine: M et Mme Omer, NiaZara-on-the Lake, Ont, ‘’Agrafe.’” vercle pour tables de bridge. | main aurinde ontreal ho” Di

Madeleine, de St-Tite, Mti> Antoînet-|Chrétien, de St-Félix de Valois. 351.643 Auguste Trudeau de] EF ~OMMERCE 1 Boy Hould de Montréal © merte L'Heureux. Le 25 Juillet, Marie. Denise, Lu-|Montréal, ‘Chaise antidérapante.” | MARQUES DE COMMERCE TEdu 2 ro = vo Le
Sr Véronique-du-Calvaire était ac-icile, fille de Donat Généreux et del 351,746 A. et J. Drapeau de CES Montré-'par Jean-Marie Gauvreau do wow Ms pris |

compagnée de Sr Genevieve de Pa-| (Opalma Ratelle. Parrain et marrai- | Montréal, ‘“Dispositif a ramoner les] David et Fréres Ltée de ontré-‘rar ean rie de Mont- Montré
Tis. ne: Welly Généreux et Alice Durand | cheminées » al. Dessin-marque d'une alouette réal. qu'il la

M. et Mme Joseph de Carufel] de ‘ancle et tante de l'enfant. mi, fut

Trois-Rivières sont arrivés parmi| Le 26 juillet. Marie-Anne, Lise. | siens.
nous pour y demeurer. Carmen, fille de Alphérie Laporte et | partie |

M. Olius Paquin de New-York ade Rosanne Brousseau. Parrain et! {rappeu
passé quelques jours chez son père |marraine: M et Mme Gaspard ci, puis
M. J. C. Paquin, Brousseau. oncle et tante de l'en- bits bi

M. le notaire et Mme Ephrem’ fant. locaux

Déziel de Grand'Mère en visite di- Le 29 Joseph-Arthur Régent et support

manche chez Mme François Déziel. ‘Joseph-Edmond, Gaétan. fils de Lio- parfois
M. et Mme Napoléon de Carufel,.ne] Frappier et de Simone Montam-| manche

Milles M.-Rose et Marguerite Marie bault. Parrains et marraines: MM. mises ]

de Caruñel. Mme Antomn Lauren-let Mmes Arthur Frappier et Ed- leurs 6

desu et Dominique de Carufel sont | mond Desbois. désastr

allés au Cap-de-la-Madeleine dans Le 4 août, Marie, Yvette, Rita, ve, sl J
le cours de la semaine. )Tasiana, fille de Henri Albert Cou- retirer

M. Georges Henri Rémillard de tu et de Jeannette Chrétien Par- Louis «

retour d'un voyage de dix jours aux rain et marraine: M. et MmeFélix fut trè:

Etats-Unis. |Aubin, grand'oncle et grande tante sûrs ac
M. et Mme Philorum Livernoche ‘de l'enfant. Jaissé |

de St-Cuthbert, en visite dimanche| sur les

chez MM. Arthur et Alfred [iverno- | De
che. Di / D gu

M. Irené Gaucher, resturateur de, ste apas deux s

 

retour d'un voyage à Montréal.
. Ae ME necter

; pi : ; —_— =<. double
Etajent en visite chez M. Nap. de Dimanche dernier eut lieu la bé- 4> fel. di dernier: Mm ; , ; , veurs :

nateard]Jorn Alcide Cones nédiction d'une croix à L'Ile aux . . 4 Mathier
Trois-Rivieres Mmes Onésime et | Castors chez M. Horace Chevalier. fguré

Joseph-Arthur ‘Panneton Honorat| M. le Curé Richard fit la cérémonie. buts.

Lamy Mlle Jacqueline Panneton, et Mme J.-M. Sylvestre (Mlle Colombe maintenant hE
; or ; Chevalier) chanta un joli morceau.

M. Maurice Lamy d'Yamachiche. har. Gérard Sylvestre Maitre chante    joueurs
Mlle Bernadette Lacourse de chanta aussi le Te-Deum. Plusieurs

Grand'Mère en visite chez Mme paroissiens assistdrent a cette céré- SOMM:Théophile Lacourse. *monie
Mme Arthur Gonnevilie de Mont-, Mlle Jeannine et Monique Rou- Epipharéal, actuellement en visite chez sa leau et M. Jean Paul Rouleau chez L'Echo

mère Mme C. B. Marchand. leur oncle Arsène Farly.
Le Rév Père Vital, o.f.m. en! Miles F. et O. Laforest, de Ber- —visite récemment chez sa soeur Mile

Marie-Anne Lemyre et son frère M.:
Alcide Lemyre. |

M. Oscar Lafreniére de Montréal | PETITES ANNONCES
en visite che sa mère et autres pa-
rents i) v a quelques jours.

M. et Mme Edouard Lachance et

 

L'Echo ‘de Baint-Justin et le
. 2 Courrier de Berthierville sont las par

Jeurs enfants.deStJean d'Iberville plus de 20,000 personnes chaque se

eut maine. Si vous avez quelque chose

Juillet 10. — Anne-Marie, Pauli- |, vendre ter ouAchanger,os
ne, enfant de Alide Gravel et Ma- 1 387 surpris du réeultat
rie-Ange Béland. Parrain: Joseph! a :; nr | TARIF: 25 mots ou moins 35
Vertefenille, marraine:10aBélandleant: 1 cent par mot additionnel

pe i pti consécn
ne, enfant de Azarias Gagnon et’ Quatre Insertions tiveet’ pour le prix de trois, A ce prix, les transporter, s'attache à n'importe quel débouché et s'emploie en
Leona MERae enh (2-1 notites annonces seront publiées tout temps, en tout lieu—répond au besoin longtemps éprouvé

Juillet 13. — Joseph, Claude. Be. 878 nos deuxjournaux, pour un poêle portatif dans la maison d'été ou dens l'appartement.
noît, enfant de Claudio Robert et, MA KIN
Rose-Anna Bellemare Parrain: Jo- A 8 ONGE |
seph Lupien, marraine: Mérilda Pa- TT
quin. | Résidence privée À louer: 8 pid

Juillet 15. — Marie, Laurina,,ces, chambre de bain, chauffage à,
Claudette. enfant de Léopold Bas-|l’eau chaude, beau terrain, grand
tien et Laurina Lambert. Parrain: parterre, arbres fruitiers, garage. |

Hormisdas Bastien, marraine: Ma- Bonnes conditions. S’adresser à M.
rie Picotte, iP.-E. Casaubon, Hôtel Laurier,

Juillet 26. — Marie-Anne, Made-|Maskinongé, P. Q.
leine, Hélène, enfant de Charles-Eu- |
gène Lebeau et Cécile Caumartin, MAGASIN A LOUER A SAINT-
Parrain: Alpide Lebeau, marraine: BARTHELEMI |
Alexandra Lefebvre. Coin de la rue Edouard et de l'E- :

sont actuellement en visite chez M. :crlise, grand magasin, avec deux bel. |
F.-X. Gravel. ‘les vitrines, tablettes et comptoirs

A vitrés. etc. A Jouer à de très bonnes | POUR PLUS
DECES |onditions, S'adresser à Jacques’

,Morand, St-Barthélemi, Qué. |

Le 29 juillet, s'éteignait douce-, sa pr — Publiée por — Canadian General Electric Co., Canedian
| HOMMES DEMANDES

Hommes demandés pour clientèle | Westinghouse Co., Northern Electric Co, conjointement avec
ment dans le Seigneur. après rte)

avec une admirable résignation, Rawleigh à  Berthierville. Ecrivez

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY

longue et cruelle maladie, soufferte

}

 

Ce poêle électrique porteur ne pèse que 14 livres. Il est aisé à

 

 
Les deux éléments fournissent deux degrés de cheleur, donc vous

n'avez besoin d'employer que celui qui vous convient.

Vous constaterez que ce poêle portatif facilite le préparation des
repas d'été. À mesure que vous l'employez, vous vous servirez
de moins en moins de votre poêle ordinaire, tant vous serez
satisfaite de la commodité et la fraîcheur que vous assure ce poêle
électrique portatif.
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DE DÉTAILS VOYEZ VOTRE MARCHAND LOCAL
—

 

 

Madame Dr Louis-Thomas Caron. @Ulourd'hui.  Rawleigh Co. Dept.
née Cécile Saucier. âgée de 65 MT, 495. Montréal, Qué.

    
 

 



je jeudi, 8 août 1935.
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(ing erreurs causent la première défaite de Tout bas! Tout bas! |
, - ve» . Co _

| C J a pip aile { L'écho d'une partie de balle mol-
le jouée à Ste-Rose donne comme ré- | sep
‘sultat 11 à 10 en faveur de l’équipe =

= mière dvfaite de la saison. — Er-| Coup de trols buts: R. Mathieu; 'Vve Sévigny”. Oh! quelle est for- :
pre rs qui cofitent quatre points.— Deux buts: Deguise, Dusseault, Bel- te cette. ..... là. Le,

onfise Healt est splendide avec 14|lemare G,‘— S. O. par Dusseault: Gaby malré son sexe fut I'étoile
‘ ne — Manche initiale désastreu-|14; Par St-Louis, 9. des “Porters”. Elle signera sous peu
‘Sup. = oo I” tépiphanie possède une AB. R. H. PO. A, E, UN Contrat pour une tournée en Eu-

chaus bonne équipe. — Deux joueurs de Deblois 5 0 1 0 3 1 | rope avec l'équipe de Babe Ruth,

L'Echo mianquaient à l'appel. Ledoux 6 0 0 2 0 + Le gros Puccinelli n'a pas été fa-
- Mot, . Roberge 5 1 0 0 O o | meux dans cette rencontre. Son gé-
d'eau : ] lub de l'“E Blette 3 1 1 4 0 1 jrant Geo. va-t-il le renvoyer aux mi-

Dimanche dernier, le club de ; Deguise 4 0 2 3 gp y Neures?
t. “Def po de St-Justin’ est allé rendrevi E. Bellemare 3 1 1 0 0 0! Le troisième but du “Sévigny"
te dell site à la formidable équipe de "|g" Bellemare 3 0 1 0 0 ofBe-Beeth a cu une journée parfaite

piphanie qui n avait subi qu une dé- Clément 4 0 0 2 p 3 du champ Aussi son gérant Roo-
* Mot site cette année et aprés neut MaN-|Dysseault 4 0 2 0 G o Roo lui a laissé voir son contente-
ae, ches des plus contestées, le club lo- EPIPHANIE: ment.

P.Q. M4) à su arrêter la marche triompha- porest ‘ 3 0 0 0 0 9 Luce s’est créé une réputation en-
nte deMlli, des Justiniens qui avaient tout |Lanoie 4 1 1 © 3 y Yiable pour contourner les buts. Rien

balayé sur lcur passage Jusqu ici. En Mathieu 4 2 1 4 Q 9 /|de surprenant: elle a toujours aimé
efet, l'‘Keho’ allait remporter son Chayer 3 290 1 4 0 les courses. |

gixibme iriomphe lorsque des er-|; ‘St-Louis 4 0 2 3 9 y1|  Lau-Lau est assez ambitieuse à la
. teurs coûtenses sont venues gâter le Denommée 4 1 1 1 0 D balle molle qu’elle mouille tout son

areeeL'Eplphanle wn Chaput 10 0melonsde jour. enser aux ar ; ; St-Cvr 4 0 2 0]. .. e

. Mas- victoire qui aurait dû appartenir St-Louis 4 0 ° 4 ¢ g jour. Elle est appelée à remplacer
aux Visiter. — Ripple dans le champ contre des

r Ger- Royaux. QUAND un accident ou la maladie

Dussenult prends 14 S. O. Johnny prétend que l’équipe de la vous terrasse, c'est alors que vous
©" par - Vve Sévigny est la meilleure de tout

Le jeune lanceur Dusseault, qui l'univers.

bois” MR. pris les mesures du St-Stanislas de
Mont-

 M necter pour deux coups sûrs dont un

Montréal, la semaine dernière, alors

qu'il lancait pour C. P. St-Barthéle-

mi, fut encore le plus brillant des

gens. Roland a lancé la meilleure

partie de su vie en tenant les durs

frappeurs de L'Epiphanie à sa mer-

ci, puisqu'il n'a accordé que cing

bits bien .spacés, sur lesquels les

locaux se sent amassés six points. Le

support accardé par ses copains fut

parfois bien pauvre, Dès la première

manche, trois erreurs furent com-

mises pour permettre à L’Epiphanie|
leurs quatre premiers points. Et le!
désastre aurait été encore plus gra-
Ye, si Dusseault n’avait pas réussi à
tetirer 14 frappeurs au marbre. St-
Louis qui officiait pour les locaux

fut très solide malgré ses huit coups

sûrs accordée. Ses neuf “S. O.” ont
‘aissé plusieurs coureurs en panne

sur les buts.
Deux hits chacun

Deguise et Dusseault furent les
deux seuls joueurs visiteurs à con-

double chacun. L, St-Louis des rece-

Notre équipe de balle-au-camp a

fait bonne figure, dimauüche dernier,
à St-Norbert, et le gérant, M.
Ephrem Beaucage, tient à féliciter
ses jouers pour leur belle tenue. La

mauvaise température força les clubs
à abandonner le jeu après la 5e
manche, au grand désappointement

ed la nombreuse assistance. Le St-
Norbert remporte la victoire sur le

Le ‘‘St-Barthélemi est enchanté du
8 à 7, mais nos joueurs prendront
leur revanche le 18 prochain, alors
que le St-Norbert viendra rencontrer
les nôtres sur leur propre terrain.

Le ‘'St-Bathélemi est enchanté du
bon accueil de la paroisse et des
joueurs de là-bas, mais tout bon
frappeur qu'il est, ne serait-il pas
préférable de faire courir Monsieur
Laporte, au lieu de lui substituer

sur les buts un as de la course?
Mention spéciale doit être faite

des bons coups opérés par notre
lanceur Lucien Beaucage et notre
receveur Jean Laferrière, Notre club
ira rencontrer celui de Louiseville

Ang. veut changer de nom absolu-
ment, Il dit que: ‘Porter’ c'est trop

étourdissant pour un club de balle
molle.

Le Maski a fini ses activités de
base-balle pour cette année. Vivras-
tu l’an prochain mon ami Maski?

Le Restaurant Régal semble de
plus en plus populaire à Berthier.

De nouveaux supporteurs tous les
jours, Robert.

L’Echo vient de subir sa premiè-
re défaite. Est-ce que celà peut dé-
pendre du nouveau gérant? Bernard
répondra certainement “OUI”.

Dimanche prochain,
va rencontrer Lavaltrie. La
promet d'être chaude.

prochain à 2 heures à  St-Justin,

pour voir aux prises deux anciens
vieux rivaux: Charette Mills Vs St-

CHARLATANS

Berthierville
lutte

Rendez vous nombreux, dimanche

de votre téléphone. Il vous met en

communication instantanée avec le

médecin. Avant l'arrivée de celui-

ci, vous téléphonez à la pharmacie

pour commander les produits et

préparations indispensables en pa-

reille circonstance. Votre téléphone

c'est. la sentinelle qui veille jour et

nuit pour vous protéger contre le

danger. Entre temps il aplanit vos

difficultés de mille manières et

rend votre vie plus pleine et plus

heureuse.
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VOTRE TELEPHONE A LA eur

+». QUE VOUS LUI DONNEZ.
 

 
  

 

 
  
 
 

     

 

      

 

  

 

      

     

  

     

       
veurs a suivi le même exemple. R. |dimanche prochain, le 11. Il paraît Le comte de Saint-Germain s’amu- , ,
Mathieu, ex-Berthier et ex-Maski, a|due plusieurs machines s'organisent sait à conter un jour qu'il avait
fguré pour un coup sûr, un troig-|POUT aller encourager nos Jeunes|peaucoup connu Ponce-Pilate à Jé
buts. par leur présence. Ils le méritent,|yusalem; il décrivait minutieuse- -_—
L'Epiphanle possède une &quipe|Car ils se battent en braves. ment la maison de ce gouverneur ro- GOUIN AB. H. R, PO. A. E. 2B. 3B. HR. BB. so. Moy.

distinguéo et nous félicitons tous les main, et disait les plats qu’on avaît 51 20 20 10 1 0 1 1
joueurs de leur hon esprit sportif. . servis sur sa table un soir qu’il|R. DOUCET 48 16 14 15 17 4 5 0 0 0 2 333

R Ré | B th [Jl avait soupé chez lui. Le cardinal de DEGUISE 63 26 20 23 14 2 8 0 1 3 3 491
SOMMAIRE: ° êga er ler à “  |Rohan s’adressa au valet de cham-|E, BELLEMARE 53 22 16 12 9 1 4 1 1 4 7 416

bre du comte, vieillard aux che-|BLETTE 50 22 18 84 5 1 4 0 0 5 , 1a
Epiphanie: 4 0 2 0 0 0 0 0 X6 5 2 | S | veux blancs, à la figure honnête; LEDOUX 25 3 6 5 0 0 0 0 0
L'Echo: 90030000 0—385 nu ê avec ore “Mon ami lui dit-il, j'ai de la!CLEMENT 47 8 3 21 20 5 0 0 0 1 14 170

—_— peine à croire ce que dit votre maf- DUSSEAULT 45 20 7 8 20 0 2 0 0 6 6 444

: SN Pour la deuxième fois cette année, |tre, Qu'il ait deux mille ans et qu’il|G. BELLEMARE 34 11 9 2 0 0 3 1 0 2 12 324
i Je club Restaurant Régal de Ber. ait vu Ponce-Pilate, c'est trop fort.'A. DOUCET 6 1 2 6 0 0 0 0 0 1 1 166
| TRAVERSE thier recevait le StCharles de Soret Etiez-vous là? OLIVIER 19 5 6 4 17 3 1 0 0 1 0 263
; H , , Oh, non, monseigneur, répondit in- CARDIN 10 3 0 0 3 2 1 0 0 0 1 300i . . , et s'est compté chanceux d'avoir ré- & Co ] à hambre: BOURGEOIS 4 2 0 2 5 1 0 0 0 0 1 500

{ SOREL-BERTHIER ussi une égalité par le haut pointa-| Sénuement le valet de chambre: 2 6 0 0 o à 3 000
} SS. FRANCOIS ge de 12 à 12. Lors de la \première C’est plus ancien que moi. Il n’y a ROBERGE 5 60 1 0 0
À pos . ; : : guère que quatre cents ans que je DEBLOIS 14 3 4 7 8 1 1 0 0 0 1 214
f visite des Sorellois, Berthier était u
; Fous les jours ti vainqueur par 7 à 5 suis au service de M. le comte. — ——-=-=---—-———
| (HEURE AVANCEE) we faitsaillant de la joute fut la 464 162 126 199 116 20 36 3 3 29 69

Dép. de Sorel Dép. de faiblesse de Lavallée dans la premiè- Hits contre les lanceurs adversaires: 162
i Départ de Départ de re manche alors qu’il accorda six| LE JOURNAL EST AUJOUR- Hits accordés par Dusseault:65
à 8 Hy TH c s sûrs à ses adversaires pour|r uts sur balles par Dusseault:

TORE . BERTHIER four ermettre une avance de sept "HUT L'UNE DES PLUS S. O. pris contre L'Echo: 69
cave Leave ir? GRANDES FORCES SOCIALES ;

SN T = points Cependant il fut plus solide |r - [ S. O. par Dusseault: 108.

SOREL, BERTHIER pour la balance de la partie. U. Oli-| DU MONDE. Parties jouées: 12; Gagnées: 9; Perdue: 1; Nulles: 2.
BOD am, 9.00 a.m. vier fut l'étoile des siens avec qua- —

| 10.00 am. 11.00 am. tre coups sûrs et autant de points Le
) i aritions. oquin et La- : 0 .

0g an. 1.00 am. HoCteogne pour untriple 4 la PE A PURE CETTEREELLE SAVEUR DE HOLLANDE
À p.m. 3.00 p.m. cinquième et huitième manche. Gul- da boutellle —_
| 00 p.m. 5.00 p.m. vrement s’est le plus distingué pour oN
| 6.00 p.m. 7.00 p.m. les Sorellois, il a frappé trois fois en el) 10 onces

EXTRA lieu sûr dont un triple, ®RR —

| . Samedi—Saturday SOMMAIRE: 90 la AU Ç
: 6.00 im, 7.00 a.m. Sorel: 7030000230 2 bo

Dimanche—Sunday Berthier 40104102X ~~ de26onces
Mn pan, 9.00 p.m. Coups de trois-buts: pploquin, à ,

’ ’ Lavallée, Guivremont; eux-buts:
ivi st- in, Detonnan-Correspondant avec les

(||

Olivier U- St-Germain
train-« court.
Montof du CP.R., pour S. O. par Lavallée: 10; Deton-
Montréal et Québec. nancourt: 10. K ile° AB mW PO. AE. 2 labouteille |

falomohtles coe 075 |lotivierM 1 0100 ‘ de4Oonces.
vhs nr enn $1.00 Dubé 4 2 1 0 1 J

Distiilé et emboutellléauCanada sous ls
3 : ” e 3

Passe Compris)  fjotvier V5 1 2 2 801 JON aeA2'50SDauer By I
prosigers ce ve ve. Ibe Lavallée ? I 100 1 Rotterdam, Hollande - Malson fondée en 1695 NE” 09FR
‘iélons (Bateau et Taxi) |[|Prbois 5

Lewis 4 0 1 0 0 0 UREN

4 40c Peloquin 4 1 1 0 0 0 EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 NS

—— J Latour 4 1.0 2 0 0 :   
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Témoignages de sympathie à Mtre Paul Vanas-
se, à l’occasion du décès de M. Thomas

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

 
mille, M. A.B. Lesage, St-Léon, M.
J.-A. Baril, secrétaire-trésorier,
Ste-Ursule; Famille A. Baribeau,
Famille John Trépanier, Famille
Eugène Bellemare, M. et Mme Do-
nat Bourk, M. et Mme H. Nicholl,
Frère Victor, directeur, Famille J.-

Vanasse Alphonse Lamirande, Famille Jos,
S. Hogue, M. L.-P. Boucher, M,
Paul Langevin, Corona Taxi Ltd,

Grand’Messes: — M. et Mme W.'des Soeurs Dominicaines, Jos, L.|Trois-Rivières; M. et Mme Ovila

Lawler, 1 messe; Mlle Simone Pi-|McDavitt, M. Paul Henri Guimond, Lessard, Famille H. Destrempes,

nault, 1 messe: M. et Mme Rodol-|professeur Hautes Etudes Commer-|MIle Yvonne Bazinet, M. J.-A. Bou-

phe Tourville, 1 messe; les Evalua-lciales, Montréal; M. Jean Berthiau-
teurs de la Ville de Louiseville, 1|me, directeur de la Presse, Mlle

messe; M, et Mme Omer Vanasse, l'Jeanne Poirier, Père Guillaume,
messe; La Société des Artisans Ca-io.f.m., le Supérieur des Capucins,
nadiens-Français, 1 messe; Canada |Pointe aux Trembles, la Congréga-
Cement Co, 1 messe; M. Harold!tion des Enfants de Marie, Mme
Fraylen, de la Laprairie Brick Co. |Hormisdas Magnan, et famille, No-
1 messe; les Avocats du Barreau ‘taire Bellemare, Yamachiche, M. R.
Triffuvien, deux grand'messes; M,!Bachand, député de Shefford, M. et
et Mme L. P. Desrosiers, 1 messe; |Mme Eddy Turner, Famille Edouard

Mme Vve Arthur Desaulniers, messe'J. Lesage, M, A.-J. Gouin et Cie,
privilégiée; M. Jos, L. McDavitt, Ot-
tawa, 1 messe; Mme Ernest Lacerte

et sa famile, couronne de messes;
M. et Mme J.-Chs. Magnan, 1 mes-

Milot, l’abbé Philippe Normand, Fa-
mille J.-A. Jutras, MM. Paul Ar-
thur Trépanier, Famille J. H, Lan-

Notaire Emile Bélanger. M. Eugène

cher, M. et Mme Philorum St-Pier-
re, M. et Mme Edmond Houle, M.
et Mme Alfred Lesage, M. et Mme

H Laurendeau, Famille P. F. Du-
sablon, Famille J.-H. Bellemare,
Henry Adams et famille, Mme Vve
Jos. Déziel, M. et Mme Laurent Gi-
guère, Famille Louis Béland, M, et
[Mme Pierre Boisvert, Famille Char-
‘lle Heaton, Famille J.-A. Bussières,

IM. et Mme Arthur L. Auger, M.
‘Maurice Guinard, l'Ecole Ménagère
Régionale, Ste-Ursule: M. Paul

Fleury, notaire, Famille Hercule
Descoteaux, M. et Mme Eugène Be-
noit, Mlle Claire Benoit, M. et Mme

 
se; Dr et Mme L.-P. Gariépy, Qué-
bec, 2 messes; Paul Vanasse, 30
messes; M. et Mme Lucien D’Anco-
se, deux messes; Mme J.-E. Tur-

geon et sa famille, deux messes: la
famille Paul Emile Gariépy, 1 mes-

se; M. et Mme Pierre Prémont, 1
messe; Garde Sylvestre, 1 messe;

M. Adélard Perreault, 1 messe; l’ab-
bé Donat Livernoche, couronne de
messes; la famille L. P. Marchand,
Lac à la Tortue, couronne de mes-

gevin. Mlle Caroline Auger, M. Sé-
vére Mineau, Notaire Vigneauit, M.
et Mme Arthur Lambert, M, et Mme
Adolphe Biron, M. Thomas Roy et:

Bruno Gravel, Dr Roland Lafleur,
M. et Mme Albert Garceau, Famille
Albert Milot, M. et Mme J.-Paul Ca-

famille, M. et Mme Ernest Lamy, M./ron, M. et Mme Avila Boyer, L'A-
et Mme Alide Laurent, Mme Rosa-{micale des Anciens Eléves du Col-
rio Ferron, Famille Cuthbert Les-|lége de Louiseville; M. J.-A. Fer-
'sard. St-Jacques L’Achigan; Mlle ron, notaire, Famille J.-A. Coutu,
‘Marie Blanche Caron, Syracuse, notaire. M. et Mme J.-T. Béland, M.

N.Y., Mlle Marie-Anne Laliberté, et Mme Alberic Gélinas, M. et Mme
Georges Chevalier, M. et Mme Oné-

sime Plante, Famille Donat Belle-
Dr et Mme L.-J-A. Legris. Mlle Ali-
ne Legriss Mme Vve L. Landry et 

ses; Mme Antoine et Mlle Aimée famille, Dr H. Smith, Mlle Thérése| mare, Famille Emery Briere, M. et
Gagnon, deux messes; M. Thomas Bourk. M. et Mme E. Genest, Pa-|Mme Edmond Clément, Famille
St-Pierre. 1 messe: La Direction de[mille J A. Giguére. M. et Mme F.-/Théodore Paul, M. J.-A. Grenier,
I'Echo de St-Justin, deux messes. iX.-A. Bélanger. Maskinongé; Dr/M. et Mme A. Contré, M. et Mme

Messes: — M. et Mme Lucien Bé- Jean Hétu, Lieutenant-colonel. et!Emile Ferron, avocat, Famille Tre-
land, deux messes; Dr Camille Mi- Mme Raoul Pellerin. M. Edouard|née Vaillancourt, Mlle Maria Géli-
chaud, 1 messe; M. Jos. Ed. Gagnon, | Grenier, pharmacien, Montréal: M.
! messes: Dr O.-E. Lafièche, 1 mes- et Mme J.-E. Gariépy, M. Yvon Roy,
se privilégiée, M. et Mme J.-Arthur,M. et Mme J.-A. Bouchard, M. W.
Trépanier, 1 messe; l'abbé R, Mas-,Piché, Mme Fabien Vermette, Fa-
son, évéché, 1 messe; l'abbé Cami- mille Omer Rinfret, Dr et Mme Paul
rand, 2 messes; 1'abbé Chs-Ed. Gar- Gervais, M. et Mme P.-H. Casaubon,

nas, M. et Mme Léo Lafleur, Famil-
le Henry Béland. Notaire Bellema-

re M. et Mme Ed. Picotte, Notaire
et Mme J.-E. Langlois, M. et Mme
Xavier Béland, MM. Camille, Jean-
Paul et Marcel Chevalier, M. J.-Al- (eau, 3 messes; Mile Flora Belle- notaire. Mlle Jeanne Lacerte, M. et phonse Savoie et famille, M. et Mlle

feuille, 2 messes; M. et Mme J.- Mme Arthur Rousseau, Familles Bé-! Anna Therrien, Famille PatriekSt-
Louis Marchand, 2 messes; l’abbé lair et Granger. La Maison Oscar,|Louis. SS. de la Providence. Loui-
Penoit Marchand, 2 messes: l'abbé M. Maurice Beaudet. M. et Mme H.-iseville; Famille J.-O. Lafrenière,
I.'onel Boisseau. Cap aux Os, Gas- |
pésie, 1 messe; l’abbé Rosaire Géli-,

l’abbé  Duchesne, 1:nas, l messe;

messe; l'abbé G. Auger, 1

M. et Mme Robert Lafleur, Outre-
mont, 1 messe; Mme Onias Caron
et sa famille, affiliation de messes:
l'abbé J-Emile Bégin, Séminaire de
Québec, 1 messe; Rév. Ant. Magnan,
1 messe: M. et Mme Thos Caron, Sy-
racuse, N.Y., 1 grand’messe,
Télégrammes: — Notaire et Mme

Boivin, Berthierville; l’avocat Dar-
veau, Québec; M. J.-C. Magnan, Qué-
hec: Dr G.-E. Vanasse, St-Rémi;
Dr Victor Gariépy, Waterloo; M. et
Mme J.-A. Sylvestre, L'Epiphanie;
M. Maurice Fortin, Trois-Rivières:

Famille J.-D.  Chénard, Berthier-

messe,

P. Giguére, M. et Mme J. R. Va-|Mlles M. B. et G. Béland. Trois-Ri-
chon, Pharmacie Chénard. Famille vires: Famille Georges Vincent.
Ernest Kirouac, Québec: M. L. Mar-| Famille J.-Bte Vincent, M. Armand

tin, Valcartier, M. Hubert Caston- Bastien. Famille J.-L. Desaulniers,
guay, Famille H Camirand, M. et/Dr et Mme Lionel Plante, M. A. BE.

Mme Narcisse Lacombe, M. Rémi Lesage, Mme Willie Gagnon, M. et
Taschereau, avocat, M. et Mme Ar-|Mme Lysight, Famille Gustave Ca-

thur Corbin et Famille, Montréal; ron, M. et Mme J A. Arsenault, M.
M. Arthur Giguère, M. J.-R. Bras-‘et Mme Francois Paquin, M. Magel-
sard et famille, M. J.-D. Lessard,'la Laliberté. Famille Francois Le-
Mme Ferdinand et Mlle Ursule Les-;blane, Famille Napoléon Chevalier,
sard. les Religieuses du Couvent de| M Hector Caron et famille, Québec;
Berthierville; M. Frank Spénard, M. et Mme Alfred Gagné, Thetford
M. Louis M, Arcand, M. Alphonse Mines; M. Romuald Ferron, M. Phi-
L. Auger. Mlle Marie-Louise For-\ladelphs Giguère. M. et Mme J.-E.
tin, Les Editions Levesque, M. et, Naud, M. Paul Houde, M. et Mme
Mme Jos. Desrosiers, l’Hon. Juge Fdouard Hébert, Famille Ernest
Lacoursière, M. A. J Spénard, Le|Lessard, M. et Mme Maurice Lau-
Supérieur du Séminaire des Trois-(rent. Mme Jos. Lefrançois et famil- ville; M. J.-Chs, Magnan, agronome,

Québec: l'Exécutif de la Canada Ce-
ment Co., Famille N, Rhéaume. Qué-
bec; Dr Conrad Godin, Trois-Riviè-
res: M. Conrad Martin, Montréal:
M. Arthur Caron et sa famille,
Trois-Rivières; M. Gaston Poirier,
Waterloo; l'avocat Marcotte, Trois-
Rivières; l'avocat Jacques Casgrain,
Québec; Famille J.-P. Grimard, Ya-
machiche; Notaire et Mme J.-E Dé-
ziel, Grand'Mère; Mme T.-L. Caron,
Syracuse, N.Y.. Hon, W. Gariépy,
Trois-Rivières: M. Wilfrid Duches-
nay, Montréal; M. J.-E Potvin,

Québec; Dr et Mme Sicard, Grand-
Mire; Notaire et Mme Laurent Le-

sage, Québec; Dr et Mme A .-D. Mi-
lot. Montréal: Dr J.-HLarose et fa-
mille, Waterloo; M. J.-A Barrette,
M.P., Ottawa; Dr Ernest Rousseau,
Trois-Rivières; M. Gustave Poisson,
avocat, Mlle Brigitte Marchand,
Alex. Bremner Co., Montréal: l'avo-
cat Jean-Paul Galipault, Québec.

Fleurs: — M. Chs. Dionne, avo-
cat, Famille Paul Desrosiers, M.
Paul Vanasse, La Succesion de feu
Thomas Vanasse, Mme Vve A. Va-

nasse, M. et Mme J.-A Pinatel, M.
et Mme Laurent Mesnard, Hon. et

Mme W, Gariépy, Mrs Suzan Tay-
lor. Mlles Thérèse et Pauline Garié-
py. Dickens Co. Ltd, Mlle Simone
Pinault, Dr Philippe Gariépy. M.
Harry Bray, M. Paul Lefebvre et fa-
mille, M, le notaire et Mme Avila
Rouleau. Loomes & Sons Co.. La-
prairie Brick Co, M, J. Aquin, Mont-
réal; Hermann Bros Ltd. Famille

IL A. Gariépy, M. L. Darveau, La
Brigade St-Jean. Mrs. K. Skelly,
Standard Lime Ltd.

Sympathies: — Mme Vve Thomas

Vanasse, Ste-Ursule; Sr Ste-Laure,
conseillère générale des SS. Grises
d'Ottawa; Roger Létourneau, avo-
cat. Québec; Mlle Pauline Gariépy,

McFarlane Son & Hodgson Ltd.
l.ombardi Clothes Ltd, M. Sigefroid
Laramée, Pharmacien. Jewett Citv.
Conn, Garneau et Boulanger Ltd,
banquiers, Sr Rose Marie. couvent

d~ Jésus-Marie. Sillery. M, Dollard
Vermette, The Mutual Life Insuran-
ce Company, par M, Boudreau, l'a-
vorat 1..-D. Durand. Maison Mère

ex

[mille Thos. Deschénes, Notaire Ro-

Rivières: M. et Mme Antoine Lu- le, Mme Vve Arthur Ferron, Famil-

.pien, Mlle Germaine Bundock, Fa-|le Gustave Bellemare, M. Georges
Veillette, M. S, Victorienho, M. Léo

bert Poirier. M, Robert Larue, M. Therrien, MM. le curé et le vicaire

let Mme Lorenzo Giguère Montréal; | de Ste-Ursule: Famille Antonio Bé-
‘Mme Berthe Auger-Lapierre, Le Su-‘lair. M. et Mme Jos. St-Antoine. M.
(périeur des Oblats, Ville Lasalle: | et Mme D. Perreault, Famille Oli-
(Pierre Pépin, o.m.i.). M. René! vier Mineau, Famille J. E_ Provost,

Paré, avocat, Montmagny; La Ban-| Famille Télesphore Lambert, Famil-

que Canadienne Nationale des Troi- le Georges Caron, M. Isaac Giguére,
Rivières; par le gérant, M. Marcot-|M. et Mme Emile Lamy, M et Mme
‘te, M. Yves de Cariolis Pelletier, Clovis Caron, M. et Mme C. U. St-
avocat, Montréal: M. Jean Marie: Jean. Famille H. Racine. Famille

Fortier, Trois-Rivières; M. Georges|Donat Paillé, M. René-Paul Lesage,
Gouin, avocat, Trois-Rivières: M Famille Philorum  Lacoursière, M.

Georges E. Latourelle, M. Chs. Ed.|et Mme Ph. Gagnon, Mme Arthur
Pagé, M. Lucien Comeau,'avocat, M. \Béland. M. et Mme Paul Lord. Fa-
Léon Pagé, Dr Roméo Bellemare, | mille Edouard H, Béland. M. et Mme

 

ALLOCUTION.
(suite de la première page)

voix touchent les Coeurs. Ce ne
sont point de vilains bons hommes
mal équarris et mal sonnants, dont

on se débarrasse avant même qu’ils
ne s'installent chez soi, ou qu’on ré-
duit, avec un malin plaisir, à tous
les usages subalternes de la ferme,
de la cuisine et d’ailleurs...

Il est sûr que vous ne tolèrerez

pas que des journaux si bien pré-
sentés soient d'une rédaction infé-
rieure. Le vêtement soigné n’équi-
vaudrait à presque rien s’il ne met-

tait en valeur ce quelque chose de
spirituel et de sensible à la fois qui
est vous-même à son meilleur. Vous
ne sauriez penser et rendre votre
pensée sans distinguer aussitôt que
vous libérez des forces vives d’ac-
tion et que vous devenez ainsi des

entraîneurs d'hommes parmi qui
vous constituez une élite,

Abel Bonnard a défini l’élite:

‘Une réunion d'hommes incomplets,
mais qui se complètent et qui tra-
vaillent à l'oeuvre commune en se

partageant la besogne.” C’est là tout
un idéal, et pär Idéal vous n’'enten-
dez pas une chimère. Non? Une réa-

lité pratique, accessible et commu-

nicable, permanente dans son fond,
et variable dans ses modalités, et
dont la constance même est en rap-
port direct avec notre vie nationale
qui la conditione.

Il est donc évident, messieurs les
propriétaires et rédacteurs de jour-
naux semainiers de la province, que
vous êtes, chacun dans sa sphère,
chacun avec toute la somme de li-

bertés politiques et sociales dans
l’ordre. qui fait votre dignité indi-
viduelle et confrère a votre métier

d'hommes d’affaires et d'écrivains sa :
pleine valeur fondamentale, vous
êtes donc des semeurs d'idées sal-
nes, des formateurs et des consoli-
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M Ernest L. Denoncourt, architecte,|Zotique Legris, M. et Mme Raoul %
M. Henri R. Béland, M. J A. Lemy-|St-Jean. Mlles  Pichette. Famille %
re. notaire. M. et Mme Alexandre‘Arthur Doyon. M. Eusèbe -Dionne, $ Réparations de
Béland, M. Francois Lajoie, avoeat.|Mme A.V. Lafleur et famille, Fa-|3
Famille J. W. Ste-Marie, Dr L.-T. mille J-Guilbert, M. et Mme Eugè-
Caron, Maskinongé: M. Léon Lajoie, Ne Noel, Famille Antoni Milot. M.
avocat, M. Albert Paquin, avocat,; Bruno Lafleur, de l'Evènement, Qué-
Dr Lucien Plante, M. Edgar Bourni-ibec: Famille W. Lesage, Julien et
val, Parlement. Ottawa: M. Flynn,|Veillet, M. L.-J Thisdel, M.P.P,,
avocat, Québec: Dr et Mme Rodri- M. et Mme Roméo Bellemare, M. et
gue Latourelle, Mrs Kate Skelly,, Mme W. Laliherté, M. Ovila Poulin,
Dr Paul Godin, M. Roger Bisson, a-!M Poucher. Dr T-W. Walker, Gar-
vocat, MHle Mimi Tremblay, Mme A, de An"rtte Poisclair Familles Assaf

Fortier, M. Paul Désilets, M. et Mme et Courey, M. et Mme Albert Rin-
Z. Lambert, M, at Mme Hector Bé-, guette, Famille Wilfrid Boucher. M,
land, Mme J-E. Béland et famille. et Mme Hector Caron, La Commis-

 

Mme L.-G, Caron. l’abbé J. Antoine sion Scolaire de TLouiseville: M.
Caron, le Chanoine Cyrille Gagnon. Ernest Bilodeau, Parlement, Otta-
Québec: M. Adélard  Provencher. Wa: M. J. Jordon.
protonotaire et commandeur, No-'

M, Paul Vanasse remercie bien
cordialement tous ceux qui ont sym-
pathisé à son deuil et désire, par
ses remerciements, atteindre tous
ceux qu'il ne peut remercier person-
nellement.

taire Jean-Marc Laliherté, Dr Léo-
pold Larose. Mme E.-L.. Auger,
St-Jérdme, M. Gustave Poisson, avo-
‘cat, M. Joseph Bertrand, M. Charles
| Bourgeois, député, Mlle Alice Le-|

; mieux, Mme et Mlle Rousseau, M.|
et Mme Elzéar Roy, M. et Mme El-!
|phége Marseille, Famille Jos. Pa-
rent, M, et Mme Roland Paul, Mlle
Marguerite Marie Boucher, M. Char-; UEI E ,
les A. Milot, Famille Ed. Lemay. M.; _
et Mme H Juneau, M. et me. ST L'ABONNE...
Adrien Loranger, Mme Vve Jacques.
Rinfret, M. et Mme Miville Lesage.
avoeat, Mlle G. MeLeod, Le Maire;
Martin et famille, M. Lucien Voisard

et famille, Dr R. Lindsay et famil-
le, M. et Mme Jos. Lescadres et
leurs fils, Mme C. E. Fortin et fa-,

 

 

 

 

qui ne pourrait pas trouver, ch»

que année, an moins un nouve

abonné à l'Echo de Saint-Justin

Pour réussir il N’y a qu’à vouloir
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Examen de la Vue, Luncites

et Lorgnons

EMILE GRANGER
B. Ph. O. O. D.

Optométriste et Opticien

Maskinongé, P. Q.
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Dr Robert Trudel
DENTISTE 4

Dentiste Gélinas.

 

Dr Avellin Dalcourt
MEDECIN - CHIRURGIEN

et Ste-Justine.
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le jeudi, 8 août 1935,

dateurs de l’esprit régional et ru
et, plus largement, de magnifique
ouvriers de la vie nationale 4°
apôtres enfin de la culture intelle
tuelle et littéraire sans laquetle I
peuple ne sera toujours qu'up lot
aveugle, sourd et muet, Et je m
plais à reconnaître que certaines qg
vos pages témoignent surabondam
ment que le peuple canadien-tray
çais est de ceux qu'aucune Puissan
ce au monde n’a jamais enchaînés

Vous êtes engagés dans la hop,
voie. Peu importent vos naturelle
et légitimes divergence politiques]
Vous placez au-dessus d'elles voi
responsabilités nationales et humaid
nes, et c’est sur ce palier éminent
que vous vous retrouvez, liés d'ami
tié, dans une solidarité prfessiond
nelle qui est sans seconde au Cana
da.

L’harmonie qui préside à Votre
congrès n'est-elle pas la preuve que
mes paroles sont fondées en fait «À
en vérité? Et c’est cela, messieurs
qui m'empêche de regretter de y'a
voir pas montré patte blanche à Mi
Edouard Fortin,  Beaucercn, Tored
qu’il m’a assigné une tâche que
vous changez en jofe.

Maurice HEBERT, |

 
 

x

DIFFERENTES MANIFRES |
D’ATDER NOTRE JOURNAL

1.—En e¢’'y abonnant ou en payanti
son abonnement.

2.—En lui precurant de nouveaux
abonnés.

3.—En le faisant lire.

4—En lui apportant une eolls
boration littéraire.

6.—En sollicitant des annonces à
son intention.

6—En encourageant nos annon
ceurs, en disant que vous avez wy
leurs annonces dang notre journal

00% eeu ole Poses eateotoatoctreleatestestosord
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G. E. HEROUX,
Contracteur Electricien Licencié.

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

tous genres,

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.
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TéL 80. i
PHARMACIE GRANGFR }

Spécialitée: Prescriptions, Mé |
decines brevetées, articles do |
caoutchoue, etc.

Une visite & notre pharma-

cle, yous convaincra.

Maskinongé, P. Q.  

 

WALKER
Chirurgien-Dentiste

Raxon X, Machine à gaz.

eaux du Dr Lionel Plante

Louiseville, P.Q-
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fouvellesLocales
annonce pour le 14 cou-

Wy Je mariage de M. Irénée

pellemare fils de J.-N. Belle-

pare, # Mlle Flora Paquette,
file de M. P. O. Paquetle de

aroisse.cette x x x

{ et Mnie Théophile Gabou-

Bet pt Mme W.-L. Gagné et

fi fille Gilberte de Montréal
{ venus passer la fin de se-

son 3 C
“ne à Si-Justin.maine à Jus in,

M, Charles Vertefeuille et sa

famille de Cohoes, N.Y. étaient

; Si-[uslin samedi, à l’occa-

sion du mariage de Mlle Lau-

pite Verteleuille fille de M.
Yertefeuille.Joseph» ex +

Mile Fiore Paquette est allée
i Montréal dans le cours de la

semaine. . x

Mile Noclla Vertefeuille vient

de partir pour un séjour d’un

mois aux Etats-Unis, chez son

oncle, M. Charles Vertefeuille

de Cohovs, NY.
& x

Mme Cléophas Belleau est

retournée à Québec après un

séjour «le quelques mois à St--

Justin.
* x

\. ef Mme Albert Plouffe et

leurs enfants, ainsi que Mlle
Lucille ©3aboury sont de retour
dun vovage a Québec, ou ils

passèreut une semaine.
x * x

Mile Gilherte Belleau de Qué-
bec est actuellement de passa-
ge à Si-Justin, chez son beau-
frère M. Albert Plouffe.

x x *
M. et Mme Emile Duchesnay

de Montréal sont en vacances
chez M. Avila Duchesnay.

x * *
M. el Mme Lionel Bussiéres

M de Montréal sont venus passer
la fin de semaine à St-Justin.

x * *
M. el Mme Emile Gagnon, ma-

riés récemment, ainsi que M.
et Mme Antonio Paquin sont
partis pour un voyage aux
Chutes Niagara.

x x *
M. «l Mme Hervé Rivard,

dont 1e mariage fut célébré sa-
medi dernier sont allés à Sha-
winigan passer quelques jours,
pour retourner ensuite à Mont-
réal pour y demeurer.

x * *
M. et Mme Alphonse Gagnon

de Montréal étaient à St-Justin
en fin de semaine.

x x
M. Adrien

near de St-Justin à subi un
grave accident à Ste-Angèle de
Prémont, alors qu’il était a
charroyer du foin, samedi der-
hier. Fon camion “Internatio-
nai” élait chargé de 75 balles
de foin, ct voilà qu’un pont cé-
{da sous celte lourde charge, et
le camion enfonça et fit une
chute ‘l'environ 15 pieds. Heu-
leusement que personne n’a
êlé blessé, mais le camion a été
bien rndommagé, ce qui néces-
sitera vine réparation de quel-
ques cents dollars.

x * x
êtes Auguste Chapdelaine de
Montréal est venue passer
Quelques jours chez les Miles
Chapdelaine avec ses enfants..
at et Mme Elphège Bélande Sle-Ursule de passage à St-ustin cette. semaine.

* * *

M. Barthélemi Philibert, Gé-lanl de la Banque CanadienneNationale a Beauharnois, P. Q.sl on Vacance chez son père- Xavier Philibert.

Bastien, camion-|

Les demoiselles Paquet d'AI-
bany ont reçu dans leur mai-
son Le Sabot, les amis suivants:
M. E.-Z Massicotte, Archiviste,
Montréal, Mlle Rose-Marie Par-
roll, Plandome, Long Island,
New-York; Mlle Adélaïde Bur-
dick, Port Washington, Long
Island, New-York; Charles Ro-
chelean, Worcester, Mass.:
Mme Antoine M. Bourcier,
Sault au Récollet; Gaby Bour-
cier, Côte des Neiges, Mont-
réal; Mlle Suzanne Massicolte.
Montréal; J. Oscar Bourcier,
Sault au Récollet; Mme Louis
D. L’ Jacques, Worcester,
Mass.: Mme Georges Kent,
Montreal; Mme Myra Kent Boi-
leau, Ste-Anne de Bellevue.
Gillette Boileau, Ste-Anne de
Bellevue.

Xx kk

Mme Omer Désaulniers de
Montréal, ses Tilletles et son
fils Marie-Claire, Thérèse ct
Léon, après avoir visiter Jo-
liette. chez M. Joseph Croise-
lieres ses beaux parents de
Maskinongé, Loniseville et Ya-
machiche, nous est arrivé pour
passer une quinzaine chez ses
parenis, M. et Mme Adélard
Dupuis de St-Justin.

* x

M. Henry Bellemare et son
fils Roger de Montréal étaient
de passage chez M. Adélard
Dupuis de St-Justin.

x x +
Baptême. —
Joseph, Henri, André, fils de

Hormisdas Bernèche et de Ma-
rie-Jeanne Brunette. Parrain:
Henri Bellerose. Marraine: Ma-
rie-Anna Brunette.

x x %
Mariages. —

3. août 1935. — Emile Ga-
gnon à Mlle Lucienne Lebeau.

3 août 1935. — M. Hervé Ri-
vard de Montréal a Mlle Lau-
rette Vertefeuille de St-Justin.

MARIAGE

LEBEAU-GAGNON
En l'église de St-Justin, le

samedi 3 août, avait lieu dans
la plus stricte intimité, le ma-
riage de Mlle Lucienne LeBeau,
file de M. Eugène LeBeau dé-
cédé et de Mme Fugène Le-
Beau, à Monsieur Emile Ga-
gnon, ils de M. et Mme Rémi
Gagnon décédés.

M. Antonio Paquin et Mauri-
ce Hauser leur servaient de té-
moins respectifs.
Les nouveaux époux sont

partis en voyage à Niagara
Falls.

MARIAGE

Verteteuil'e-Rivard
Le 8 août fut béni en notre

église paroissiale décorée pour
la circonstance de sa parure de
fête, le mariage de M. Hervé
Rivard de Montréal à Mille
Laurette Vertefeuille de cette
paroisse.
M. Joseph Vertefeuille ser-

vait de témoin à sa fille et M.
Dionis Rivard servait de té-
moin àson frère.

La marié était conduit par la
petite bouquetiére Mlle Léona
Fleury accompagnée de M.
Jean-Noél Rivard de Montréal.

Agissaient comme demoisel-
les d’honneurs, les soeurs de la
mariée: Mlle Noëlla Vertefeuil-
le accompagnée de M. Roméo
Drainville et Mlle Clémence
Vertefeuille accompagnée de
M. Patrick Rivard.
La bénédiction nuptiale leur

fut donné par M. l'abbé Paul
Chartier vicaire de cette pa-
roisse. 
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La marche nuptiale joué| $6666666606400400400000¢ ?
harmonieusement sous les|® .
doigts de l’organiste, Mme A- 3 Tél: 17 ;
déodat Lafrenière fit l'entrée\$Ÿ Dr Roland Bernèche
des mariés, le Véni Créator à la Z
bénédictions fut très bien rendu $ MEDECIN-CHIRURGIEN
par le choeur des jennes files.| 4
La prière du mariage canti-|§ MASKINONGE, P. a.

que pour la circonslance CHAD -| FgggidietortotetbottGoeoCredtbidtdidSottorooted
fé par Mlle Olive Vertefeuille,
Ave Maris Stella en partie par
le choeur. A la communion.
Aimer Jésus. l'écouter en si-
lence par le Notaire J.-E. Lan-
glois. C’est fête au ciel par les
jeunes filles. Le programme
fut bien rempli.

La mariée portait une toilette
rose pâle, chapeau et souliers
de même teinte. ganlis blancs.
Son bouquet était composé de
roses naturelles de muguet et
de verdure,
Le marié portait un complet

bleu marine chapeau et gants
gris.
Après la cérémonie religieu-

se les nouveaux époux et les
invités se rendirent chez M
Joseph Vertefeuille père de la
mariée
Dans l'après midi les nou-

Veaux époux partirent pour
voyage. La mariée était revê-
fu d’un costume de crêpe sable
bleu marine. chapeau, gants et
souliers de même teinte. paru-
re de martes de roches.
Le marié portait un corplet

gris pâle. chapeau et souliers
de même teinte.

Tls reçurent de nombreux et
riches cadeaux.

Une Invitée,

J.-BaptisteRoy-Audy
Artiste-Peintre.

 

 

Les détails sur cet artiste-
peintre sont rares. Tout ce que
nous savons pour le moment,
c’est qu’il véeut à Québec.
Nous croyons intéresser les

lecteurs en donnant quelques
détails sur cerlains de ses ta-
bleaux.
M. Hormisdas Magnan dans

une élude parue en 1922, dans
“le Terroir” Vol. IV, décembre
1922, page 346, dit que ‘l'égliss
de Verchères possède deux
grands tableaux du peintre Au-
dy; ces tableaux, donnés par
l'abbé Thomas Kember, ancien
curé de cette paroisse, se trou-
vent de chaque côté du choeur.
L'église de St-Antoine de Tilly
possede un tableau de ce pein-
tre”. Un tableau le “Baptême
du Christ” par J.-B. Roy-Auay
est à l’église de St-Angustin de
Purtneuf.
Nous voyons dans l’histoire

de la paroisse de la Visitation
de l’Ile Dupas par le notaire L.
A. Huguet-Latour, page 26
qu'un tableau de St-Roch par
Audy fut payé 192 francs, en
1831. I] en remplaçait un ache-
té en 1788 et qui fut donné à
l'église de Saint-Ambroise de
Kildare. (1)
Le curé de Saint Roch de

T'Achigan (2) fit peindre vers
1805, par Audy, trois tableaux
qu’il fit placer au-dessus
chaque autel de son église. Tls
sont des copies, assez bien
réussies de quelques tableaux
venus d'Europe. Le premier est
de Saint-Roch, le second est
une sainte Famille et enfin le
troisième est celui de Saint-
Antoine de Padoue, ressusci-
tant un mort. (3)
M. F.-X. Chagnon auteur des

“Annales religieuses de la pa-
roisse de St-Jacques le Majeur
on l’Achigan”, 1872, page 63,
parle de Trois tableaux qui

l’ancienne église.
représente Saint-Jacques, le de|3

vers 1830, furent nlacés dans|;
Le premier!

 
 

HEURES DE BURBAU

CHIRURGIEN
774 BOULEVARD

Entrez et sonnex
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deuxième est celui de Saint-
François de Sales, et le troisiè-
me représente la sainte Famil-
le. Ne seraienl-ils pas l'oeuvre
d'Audy? .

Le portrait de l'abbé Louis
Delaunay, ancien curé de St-
Léon. ful peint par Ini en 1852.

DuVern.

/1) Annuaire de Ville-Marie,
Tome I, 1867.

(2) L'abbé
Raizenne.

3) Annuaire de Ville-Marie,
paroisse de S{-Roch l'Achigan,
Tome 1. page 63.

Les Missions Francis-

caines
Fondé en 1209 par St-François

d'Assise l’Ordre des Frères-Mineurs'
ou Franciscains, avec ses 24,000 re-
ligieux, est maintenant répandu sur,

Joseph-Gérome

 

 
78 territoires de missions que le
St-Siège a confiés à l'Institut. On
trouve les missionnaires franciscains

non seulement dans tous les pays
du monde où il y a des palens a
convertir mais aussi dans les pays
protestants de l’Europe, de même
que chez les Schismatiques,

Juifs et les Musulmans. Voici com-
ment se répartissent leurs missions
actuellement: 23 en Amérique

(dont 15 en Amérique du Sud et 1
au Mexique); 12 en Afrique; 34
en Asie (il est bon de noter que

dans la Chine seulement les Fran-
ciscains ont la direction de 13 Vi-
cariats Apostoliques, 7 Préfectures
Apost, et 5 Missions indépendan-
tes); 6 en Europe et 3 en Océanie.

La plus ancienne et la plus pré-

cieuse mission de l’Ordre est celle
de Terre Sainte, inauguré par St-
François lui-même et où depuis sept
siècies les Franciscains, de par la
volonté du Siège Apostolique, ont la
garde officielle des Lieux-Saints

qu’ils n’ont jamais abandonnés mal-
gré les sanglantes persécutions dont
ils ont été tant et tant de fois ac-
cablés.

Premiers missionnaires de Ia Nou-
velle-France par les Récollets débar-

qués ici en 1615 ils sont aussi les
premiers apôtres de la région triflu-
vienne ou, lors de leur premier re-
tour en 1670, ils ont fondé et diri-
gé plusieurs paroisses en particulier
celle des Trois-Rivières dont ils ont
été les desservants durant plus 100
ans (1670-1776),
Peu d'années après la restaura-

tion de l’Ordre au Canada, des
ranciscains canadiens partaient

pour les missions lointaines; la Ter-
re Sainte, le Japon (1908), la Chi-

les cinq continents du globe terres-/font bien augurer
tre. Sur ce nombre près de 4,000 ex-| NOS
ercent leur zèle apostolique dans les | diennes.

les:

ne et lg Thibet, Actuellement près
de 60 fils de la province franciscai-
nes du Canada évangélisent les infi-
dèles. Trente-deux d'entre eux sont
au Japon où depuis une dizaine

d'années les Franciscains canadiens
ont la direction de la Préfecture a-
postolique de Kagoshima. En 1930

même, sur ce sol païen, on jetait les
bases d’une future province francis-
caine par la fondation des couvents
réguliers de Tokyo et de Nagasaki
et par l’établissement d’un Collège
Séraphique en ce dernier endroit

qui fut arrosé du sang de plusieurs
martyrs franciscains il y a quatre
siècles.

La revue ‘Les Missions Francis-
caines”, publiée à 33 de J’Alverne,
Québec, fait connaître nos missions
et tient nos amis au courant des

activités de nos missionnaires apos-
toliques ce pendant que la Procure

des Missions Franciscaines en pays
infidèles, 2010 ouest rue Dorches-

ter Montréal, s'occupe de recueillir
les aumônes et de pourvoir aux be-

soins matériels de ceux-ci. D'autre
part nos trois collèges Séraphiques
des Trois-Rivières, de Sorel et d’Ed-

monton de même que nos Scolasti-
cats de Montréal et de Québec sont
de riches pépinières de vocations qui

de l'avenir de
missions franciscaines cana-

Donnons maintenant quelques sta-
tistiques qui nous permettront de
nous rendre compte de l’apport con-
sidérable de l’Ordre franciscain pour
les missions en pays infidèles bien
que son activité ne se borne pas uni-
quement aux oeuvres missionnaires.

Les missionnaires franciscains ont
à desservir 4903 églises et chapelles
avec 9,055,013 chrétiens et 192,213
cathécumènes, Il leur faut évangéli-
ser 90,951,317 païens et 21,288,473
Schismatiques, Protestants, Juifs et
Mahométans. Ils dirigent 37 Sémi-
naires qui comptent 1599 aspirants
à la (prétrise et ont sous leur juri-
diction 6.109 collèges et écoles avec

275.370 élèves ainsi que 155 Orphe-
linats avec 12,108 enfants sans
compter les Hôpitaux, les hospices
etc. ete. Quant aux fruits spirituels
les statistiques de 1934 accusent
pour nos missions 13,150,829 com-
munions, 164,360 baptêmes, 22,498
mariages et 92.769  prédications.
Voilà quelques chiffres qui disent
assez quel zèle apostolique ont re-

çu en héritage de leur père les fils
de celui qu’on a appelé ‘“‘I'homme
tout apostolique”.

 —

 

—Pour vos travaux d'impreseic-s

adressez-vous à l'Echo de St-Justin,

un homme de 45 années d'expérieu-

ce est À la tête de mes atellers, ce

qui vous assure une exécution per-

faite de vos travaux et ses prix sont

très modérés.

Lisez et faites lire

L'ECHO DE ST-JUSTIN 
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Dr J.-Aimé Dussault
Chirargien-Dentiste

1222a Visitation

MONTREAL
Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGEtous les jeudis de

10 A.M. à 5 P.M.
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le jeudi, 8 août 1933,
 

—in
M. Langlois appuie M. Desjar-M. Desjarlais à St-Ga-

briel Brandon
C'était vraiment une belle assem-

blée, que celle que Monsieur le Mai-
re Desjarlais a tenue à St-Gabriel
de Brandon, jeudi soir le ler août.

Plus de 600 personnes avaient cru
de leur devoir d'entendre celui qui
serait le porte-drapeau libéral aux
prochaines élections fédérales dans
le comté de Berthier-Maskinongé.

M, Joachim Poitras, Maire de St-
Gabriel présidait l'assemblée avec
tout le tact qu’on lui reconnaît. Il

présenta à l’auditoire, M. Desjarlais,
il dit les devoirs de l'électeur et in-
vita ensuite ses auditeurs à écouter
M. Desjarlais avec cette vieille poli-
tesse française qui les caractérise.

M. Dssjarlais prend ensuite la
parole. Il remercie ses auditeurs de
s’être rendu en assez grand nom-
bre, vu que beaucoup de gens sont
aux champs et vu aussi le peu d’an-
nonce qui avait été fait pour cette

assemblée.
Il dit qu’il ne vient pas deman-

der une faveur, mais qu’il demande
simplement justice pour le comté de
Maskinongé qui a été délaissé de-

bon député. Il parle aussi des faits
politiques depuis 1896 alors que Sir
Wilfrid arriva au pouvoir, dans une
période de crise aussi grande que
celle qui existe présentement,

“Elisez M. Desjarlais et vous
n'aurez pas à vous en repentir.”

Les organisateurs rencontrés se
sont montrés très affables pour M,
' Desjarlais.

Raymond LAGLOIRE.

Les tomates de Québec
Les tomates de Québec se recon-

naissent en général à ce qu'elles
sont vendues plus mûres que les to-
mates d'exportation: pour des ral-
sons climatériques, comme nos pom-
mes McIntosh par exemple elles
sont meilleures au goût. Mûrissant
sur pieds, elles sont très digestes et
beaucoup plus savoureuses que les
tomates qui, ayant un long trans-
port à supporter, sont cueillies ver-

tes, Egalement. -la pelure qui en-
toure nos tomates et beaucoup plus
tendre que celle des tomates de

l'Ontario; cela provient de méthodes

lais, parce qu’il reconnait en lui, un.

 

LARAGE
Il convient de revenir, de temps

en temps, sur cette terrible afflic-
‘tion qui est comparativement rare,
pour laquelle on ne peut espérer de
guérison, mais qui, heureusement,
peut être prévenue,
| La rage fut décrite dès les pre-
imiers siècles par des médecins d’a-‘

temps, l'histoire

crainte qu'a tou-

jours inspirée cette maladie. Ce
ne fut toutefois pas avant juillet
‘1885 qu'un moyen de prévention en
‘fut découvert, pour l’homme, par
ile plus grand de tous les savants,

Pasteur.
| “Les morsures de chien pour la
iplupart sont inoffensives parce que
‘le plus grand nombre de ces ani-
maux sont sains. Cependant, tou-

| tes les morsures de chien devraient
être soignées par un médecin, et
|c'est là le moyen le plus sûr d'évi-
‘ter le danger que pourrait causer

lors. Depuis
;nous apporte

ce
la

‘“hydrophobie”, que l’on emploie
aussi pour qualifier cette
signifie ‘horreur de l'eau’”’, mais ce
qui semble être ge l'horreur est ré-

ellement dû à un spasme de la
gorge qui se produit en essayant
d'avaler soit de l’eau ou soit n'im-

porte quelle autre chose.

produire sous deux formes.

dilatés, sa
pendante,

i!

et
ct

paralysées;

yeux sont brillants
gueule reste ouverte

les mâchoires étant
est particulièrement affectueux et
son aboiement change. Dans la
seconde forme de la maladie que

lon peut appeler forme furieuse,
le chien est irritable et agité: il
veut mordre, il cherche à courir et
peut courir des milles, cherchant à
mordre tout ce qu’il rencontre sur
son chemin, Dans les deux formes,
le chien devient paralysé et meurt.

Les morsures les plus dangereu-
ses sont celles faites à la figure,
puis aux mains. La blessure doit celle d’un chien enragé, Nous

mentionnons particulièrement le

chien parce que la plupart des cas
de rage chez l'homme proviennent
{du chien, mais il n'en est pas moins
| vrai que le mal atteint aussi les, 

12

puis la fusion des deux comtés.
“Je reconnais comme mes chefs

MM. King et Lapointe. Je ne viens
pas ici vous déclarer la guerre, Non,
je viens vers vous parce qu'il est
temps que l’on donne justice au

Maskinongé.”

“Jaccorderai, si
l'honneur de m'’élire, une attention
spéciale aux classes sociales: tout

d'abord à la grande classe agricole,
mère nourriciere de l'humanité, et

lon me fait

ensuite à nos bons amis les ou-
vriers.”

Il cite Berthier et Louiseville
comme grands centres progressifs du

comté,

“Je n'oublierai pas, mes électeurs,
si je suis élu, et je m'engage à al-
ler rendre compte de mon mandat

après chaque session, dans toutes les
paroisses des deux comtés.”

“Présentement. je ne fais pas de
politique, la lutte n'étant pas enco-
re engagée, mais ca viendra et bien-

tôt et alors je ne vous ferai pas

languir.”

“Dans l'élection fédérale les da-
mes sont électrices et sont un
grand facteur de succès ou d'insue-

cès,”
“La fleur est une petite femme et

lès femmes sont de grandes fleurs.” |
Il remercie ensuite le président

de son amabilité et aussi l’assistan-
ce pour son attention. De fait, la

salle s’est remplie au fur et à me-

sure que M, Desjarlais parlait.
M. le président présente ensuite

M. le Notaire Langlois, de St-Jus-

ea

Du 12 au 17 août
36e GRANDE EXPOSITION

de la Vallée du St-Laurent.

TROIS-RIVTERES

ouverte à dix comtés
Chevaux, Besliaux, Moutons.

Pores. Volailles. ete.
Exhibit de l'agriculture,
Exhibit commercial rt

Industriel.
du Gouvernement
Provincial.

COURSES DE CHEVAUX

1) Numéros de VAUDEVILLE
teprésentation le jour et le

soir.

Fxliihit

CONTINENTAL REVUE DE

NEW-YORK

Tous les soirs en face de ls
Grande léstrade.

Midway World of Mirth Shows

ENTREE …. . . 25 sous

S. PANNETON,

Gérant.

 
 

Pour vos palisseries, adressez-

vous à:

Gérard LINCOURT
Maskinongé, P. Q.

Dalisseries pour
banquets.

Spécialités:

noces, r*ceptions,

cle. =ur commande.

bovins, les chats, les loups, les che-,
vaux, et les chèvres, dont les mor-|
sures seraient également dangereu-
ses.

La rage est une maladie aiguë et;
contagieuse dont le germe ou virus,
siège au niveau du système nerveux

de culture différentes.
Nos tomates ne supportent certal-

nement pas aussi bien les longs
transports, car elles sont plutdt cul-
tivées pour satisfaire le goût raffi-
né de la clientele que celui des ex-
portateurs et importateurs de fruits
et légumes. Pourtant, depuis que
nos tomates sont comme celles de

Ahad;

TEL. 21
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maladie blessure sauf qu’il faut

La rage chez les chiens peut se dre doute qu’il est atteint
Dans |ge,

la première, l'animal est agité, ses ment au traitement de p

 
Dr Ulysse Laferrière

MEDECIN-CHIRURGIEN 3

; Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu. Ste.
Jeanne d'Arc et Ste-Justine.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

central et dans la salive, Le LETINE | “SolosOGDtelederatratetetedECitetacts ;

ile chien est sauvé, on doit y'

être traîtée comme toute

avec une forte solution Taal
trique qui semble avoir |;
té de détruire le virus de ao
contenu dans la plaie. fag

Si le chain qui a mordu ne pe
êtte trouvé et que l'on ait le ny.

on doit procéder immédiat,
Asteur, q

enfg

bonne
Tes, {|

tue|

tête vou

mer et s’il est vivant et en
santé au bout de deux sumaj
n'avait pas la rage, Si l’on
chien, l’on enverra sa
examen.

Il est imprudent de caresger de
chiens étrangers, et laissong |,
chiens malades tranquilles, Day
le cas de morsure, l’on doit po 1
voir sans délai au traitement hi:
cal et l'animal doit étre mi
observation.

©

ENCOURAGRZNos”
ANNONCEURS.

80

COCACORANACA

 >nos concurrents, classiflées et ven-
dues en paniers estampés, commer-
çants et consommateurs trouvent de
grands avantages à acheter d'abord
la tomate de Québec.

MANGEONS DES TOMATES

Nos tomates locales arrivent sur
le marché. Les arthritiques, ceux
qui souffrent de la goutte, les rhu- 
 

.matisants vont pouvoir améliorer
leur santé, car ce légume-fruit, ri-

che en sels acides, est particulière-'
,ment recommandé à ceux qui sont
atteints ou portés aux maladies pré-'
citées. Les gens bien portants, en
(consommant des tomates, auront
l'occasion de se maintenir en bonne
santé et, également, de satisfaire
{leurs goûts gastronomiques, car la
tomate se mange sous les formes

les plus variées et le plus fin gour-
met appréciera Certainement les
{multiples qualités de ce lézume-

‘fruit. |
Malgré tout, il est important

| d'attirer l'attention des consomma-,
(teurs sur le maturité de ce légume-,
fruit; les tomates surtout, celles’
;mangées crues, doivent être absolu-i
ment mûres pour être facilement di. |

gérées; trop souvent, hélas, il est,
offert en vente des tomates à moi-!
tié mûres, qui sont à l’origine de)

graves indigestions. Chaque année, |
il se vend de grosses quantités de;
{tomates provenant de l'extérieur de
la province. Ces fruits, pour pou-!
voir supporter le transport, sont
tous cueillis avant maturité: il se-!

'rait donc sage aux amateurs de to- UNE PARTIE DE BALLE AVÉC EUX-

TA JEUNESSE ET OFFERT AUX MARMOTS DU VOISINAGE DE JOUER
   ET QUAND VIENT TON TOUR AU BATON, SENTANT

PUISSANCE DE BABE RUTH, TU PRENDS UN BEL Blacwat
 

 

mates d'attendre les tomates locales.
jet d'exiger des fruits môrs plutôt

que de risquer des embarras gastri-
ques, |

HALTE LA! ;
| Congrégations, avocats, médecins,
dentistes. hommes !d'affaires, com-;
merçants, épiciers, n'avez-vous pas
parmi votre clientele des cultiva-;
teurs? N’êtes-vous pas apparentés de
quelques façon à la classe rurale?
Oui ou non. les intérêts du cultiva-.
:teurs ne sont-ils ipas les vôtres?.
Leur ruine ne serait-elle pas à brè-
ve échéance, la vôtre? De même que|
leur prospérité précèdera la vôtre. |

Reconnaissant ces faits. ne serait-!
il pas sage de favoriser par tous les |
moyens possibles ceux qui vous tou-'
chent de si près? Pour commencer,|

 
pourquoi. à qualité égale, ne pas
acheter les produits de chez-nous?1
Savez-vous que les cultivateurs de
la province, que les producteurs de
fruits et légumes en particulier ont
à faire face d’abord à des condi-
tions climatériques défavorables, ‘
qu'après avoir surmonté celles-ci et A BALLE PASSE PAR-DESSUS ô
s'être surmenés à cultiver de bons| LE TRE DE CUISINE DU see TR
produits, ils se trouvent devan: un :
encombrement de marchandises ve.
nant des tropiques ct des provinces
voisines. ,

t

Le consommateur se doit de favo-,

riser les produits de chez-nous. De-|
mandez donc des tomates de la pro-

vince. Exigez de vos fournisseurs.
les produits locaux, L'argent qui est!
dépensé dans les limites de la pro-'
vince enrichira nos cultivateurs, vos!

meilleurs clients. C’est une mesure
de protection que vous ‘prenez et
ce sera l'aide la plus efficace que

vous puissiez donner à ceux qui
vous touchent de si près. C’est un!
devoir de solidarité d’exiger les pro-'
duits de la province. |

R. RICHARD
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las-Pas DEA essaré une BLACK HORSE? ça ave à
REPRENDRE SON APLOMB.

 

 

er  36F

 

Dawes,SV.P"
  Agronome spécial. |

:  

I

êleet
1

sera
che 3

où a
u

homn

ment
qui 8
conni

ce.
I

démè
eux.

I

grand

d'un
pris,
mine
bien
tives
trouv
rer §
qui à
Mess.

I
rend
les €
dre £
nous
résur
nés €
drez
la ré
loppe
presc
“les
“com

Ela e
“con:

“bier
A—L

]
signe
du p

J

 

pays
vale.

I
mesi
à pri

]
avec
séqu
men!

catio

mais
lorsg
ulile

able

toye
tres
exer

fant

vue
le ps

Des |

part
tive,
cons

Tarp

pery
flue,
pass

ini
avoi
gna


